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Nous avons montré quelle avait été l’idée dominante du fonda-
teur du collège d'Ottawa, Mgr Guigues et quels principes avaient
guidé les directeurs de cette institution avant qu’elle n’eut recu sa
charte universitaire. :

La seconde phase de cette maison d’éducation commence à l’ob-
tention de sa charte d'université civile et s’étend jusqu’à son élévation
au titre d'université catholique.

Danscette période très importante de son existence, l’université
d’Ottawa a continué d’être une maison d’éducation pour les Canadiens
français de la vallée d’Ottawa dans laquelle les deux langues officiel-
les du pays étaient enseignées également.

Nous allons encore nous servir des témoignages de ceux qui ont
été intimement liés à la vie de cette maison d’éducation pour démon-
trer que c’est bien pour servir à l’éducation supérieure des Canadiens
français que cette université a été établie et que ce fut surtout là le
motif déterminant des législateurs de cette époque.

Nous montrerons aussi que les directeurs de cette institution ne
se sont jamais détournés du but que le fondateur Mgr Guigues s’étant
proposé tel que nous l’avons vu dans l’article précédent; s’il y eut
quelques changements nécessités par les circonstances, le principe du
bilinguisme a toujours été conservé.

* * +

 

C’est à la dernière session du parlement de l’Union, en 1866 que
1a charte de l’université d’Ottawa a été accordée. A ce tournant im-
portant de notre histoire, au moment où l’on voyait mourir avec plai-
sir un régime qui avait commencé dans l’odieux et se mourait dans
l’aurore de ce que l’on croyait un ‘“pacte d'honneur” un grand nom-
bre de corps sociaux se soit empressés de profiter des bonnes dispo-
sitions des législateurs pour obtenir la garantie de droits et de privi-
lèges qu’ils redoutaient de ne pouvoir obtenir sous le prochain régime.

Les RR. PP. Oblats qui avaient à coeur la grandeur de l'institu-
tion que Mgr Guigues leur avait confiée, ne voyaient qu'une seule
chance d’obtenir les privilèges universitaires pour leur maison d”'édu-
cation ; c'était de l’obtenir pendant la dernière session de ce parlement,
au moment où les députés Canadiens francais étaient eucore aussi tons
breux que les députés de langue anglaise.

Si le parlement était bien disposé, il y avait cependant de grandes
difficultés à surmonter. Le collège irlandais ratholique de Regiopolis
(Kingston), venait de recevoir une charte universitaire et au cours
de la discussion qui avait eu lieu à ce sujet, des députés en quête
d’arguments avaient fait consacrer le prineipe de n'avoir qu'une uni-
versité pour chaque dénomination religieuse dans la provin «. Cela
semblait être l’obstacie iusurmontable pour l'université d'Oltawa,
puisque Régiopolis veneit d'obtenir ce privilège pour les catholiques.

11 ne restait qu'un moyen, ¢’était de faire valoir auprés du par-
jement la nécessite d'ivoir une université pour les Canadiens français
du Canada central, d'avoir une maison d'instruetion supérieure où
l’on enseignerait les deux langues, dans la capitale du pays. C'est
précisément ce qui prévalut et Mer Duhamel. très au courant ces
négociations disait plus tard : ‘“Une charte d'université a été desau-
«ée ct accordée au collège d'Ottawa spécialement pour l'avantage de
la population française.’

À ce témoignage très fort, dans son mémoire de 1902, Mer Duha-
mel en ajoute encore un plus convaincant, c’est le document qui fut
soumis au parlement pour obtenir la charte.

Ce document. présenté au parlement le 21 juillet 1866, donne lus
statistiques sur la population catholique de langue française et de
langue anglaise dans les comtés au centre desquels se trouve le coiiège
d’Ottawa. Ces statistiques montrent que la population de langue
française est beaucoup plus forte et augmente sans cesse. Puis, ce
même document dit: ‘“Cette institution, (le collège d'Ottawa) est
particulièrement importante pour cette partie du pays, pour la nom-
breuse population francaise, qui, sans elle, serait. en une certainv
mesure, privée des avantages d'une éducation supérieure.”

* * *

Il est difficile de trouver un témoignage disant d’une façon plus
claire que l’université d’Ottawa était surtout pour les Canadiens fran-
çais. Cependant, nous ne nous contenterons pas de cette preuve déjà
suffisante, nous en ajouterons une autre. Ce sera le témoignage de
celui même qui a été chargé par les autorités du collège d'Ottawa de
faire les démarches auprès des hommes politiques pour obtenir leur
concours dans cette question importante, le R. P. Joseph-T. Lavoie.

Le R. P. Lavoie a pris la peine de rédiger soigneusement toutes
les circonstances qui ont entouré ces démarches. 11 dit d’abord que
c’était une question vitale, pour le collège d'Ottawa d'obtenir sa
charte universitaire avant la Confédération, parce qu’alors la majo-
rité serait anglaise. Il avait été chargé de voir ‘“les députés catholi-
ques, surtout les Canadiens francais, car c’était sur eux que l’on
comptait.” I.

“1! faut bien remarquer, dit le R. P. Lavoie. qu’il ne s’agissait
pas seulement d'avoir une université catholique, puisque nous savions
qu’une telle charte avait été accordée à peine quinze jours aupara-
vant, à Kingston (Regiopolis), et que le gouvernement s’était engagé
à n'accorder qu'une université de chaque dénomination. dans chaque
province. Mais nous voulions une charte universitaire pour le collège
d'Ottawa, dont bénéficieraient surtout les Canadiens français, très
nombreux déjà dans la région d'Ottawa, et dont profiteraieut égale-
ment les élèves de langue anglaise. ;

“Il s'agissait. pour le Collège d'Ottawa, d'obtenir une charte
universitaire qui répondit à ses besoins particuliers, c’est-à-dire une
charte qui permettrait de placer sur un pied d’égalité les deux langues
anglaise et française. C'était, du reste, une nécessité pour le diocèse
et une nécessité pourla Capitale d’un état bilingue.”

Voilà encore une fois clairement exprimé, le but des directeurs
de l’université d'Ottawa. C'était surtout pour les Canadiens fran-
cals ef afin d'avoir une maison d'éducation bilingue.

Le R. P. Lavoie raconte ensuite ses démarches auprès des hom-
mes politiques. Les partisans du gouvernement, tels que M. Chapais,
M. Hector Langevin, et M. Cartier. répondirent carrément que c'était
impossible, qu'il existait déjà une université catholique et que le gou-
vrnement n'en voulait qu'une par province.

Ce fut done vers opposition que le pétitionnaire tourna ses re-
gards et sos espérances, C'est M. Lure Letellier de Saint-Just qui se
chargea de l'affaire au Conseil Législatif et mit le P. Lavoie en rela-
filon avee M. Aîmé Dorion. chef de l'opposition à l'assemblée législa-
tive,

Le meme document du R. P. Lavoie rapporte les arguments dout
Be Sont servis les promoteurs du bill, nous ne pouvons que les résumer.
Réfutant Pobjeetion de la décision du gouvernement, ils dirent que
Je cas était différent et que c'était une exception. I n'y a pas de
regles sans exeention,

Îls firent valoir les besoins spéciaux de la région où deux langues
+! deux peuples vivaient côte à côte: les prêtres, les hommes de pro-
fession, les traducteurs officiels, les fils des représentants du peuple

avaient besom d'une université comme l'université d'Ottawa.
. Les raisons amenées ct les bonnes dispositions des deux chambres

firent adopter la mesure et la charte à été accordée.
* * -

, Un peu de réflexion suffira à montrer toute la force de ces clin-
tions en faveur de notre conclusion que l'université d'Ottawa cest sur-
fout pour les Canadiens francais. tout en étant une maison d'étuen-
tion parfaitement bilingue.

D'abord Mgr Guigues et Mgr Duhamel sont très explieités sous
ce rapport. Les démarches des RR, PP. Oblats pour obtenir Dar
charte ne Je sont pas moins On ne veut pas seulement ane université
catholique de langue anglaise, ou en avait une depuis quinze jours;
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ceux à qui Dieu a confié le soin
d’élever les âmes et de former les
coeurs! car c'est dans leurs mains
que sont les germes de l'avenir et
les espérances de la société.

Chs. Sainte-Foi.

Sa Majesté le Roi
C'est aujourd’hui l'anniversaire

le naissance de Sa Majesté le Rci
Georges V, roi d’Angleterre, L
est né le 3 juin 1865.

Cet anniversaire ne sera pas une
fête joyeuse. cette année, parce
quele deuil de l’Angleterre se fait
de plus en plus profond. Les nou-
velles du dernier combat naval
dans la mer du Nord vont jeter
une ombre nouvelle sur cette jour-
née,
Nous profitons de occasion

pour exprimer à notre souverain
nos voeux de de victoire et de tou-
que vie, Que le prochain anniver-
saire du Roi se fête dans la vietoi-
re des alliés et la paix universelle.
ee

Une excellente suggestion
Le ‘Canadian Municipal Jour-

nal”” dans se dernière livraison fé-
licite l’Association des Municipa-
lités Rurales de l'Alberta de la
suggestion qu’elle adoptait récem-
Mment au sujet des volontaires cana-
diens de retour du front. Cette
suggestion adressée aux muniei-
palités rurales leur demandait
d'employer à tous les postes sala-
riés des volontaires invalides,
La suggestion à certainement du

bon, pourvu qu’elle ne soit pas
poussée à l’extrême. II faut qu'elle
ne s’applique qu’aux vacances or-
dinaires dans les postes salariés,
autrement clle serait une injustice
pour les fonctionnaires fidèles qui
se verraient de ce chef privés de
leur ‘gagne pain.” ;
Nous ajouterons à cette sugges-

tion une autre, qui croyons-nous a
plus d'un avantage. Que l’on don-
ue à nos volontaires canadiens de
retour du front les positions de
tous les ‘“embusqués’” réservistes
anglais qui décorent pompeuse-
ment un trop grand nombre de nos
services municipaux. gouverne-
mentaux ou commerciaux. Ce sera
rendre service à l’Empire que de
lui proearer des reerues dont il a
besoin à l’heure actuelle,pour faire
sa large part dans le grand conflit
européen. Ce sera aussi donner un
peu plus d’émulation aux énergies
de travailleurs ‘Canadian born’.
Nous souffrons assez sérieusement
à l’heure actuelle de l’engonement
“bloke.

A. C.
—sp=——

Combat naval

La presse du monde entier est
aujourd’hui remplie des échos du
grand combat naval qui vient d’a-
voir lieu dans la mer du Nord.
Les dernières dépêches annon-

cent que les deux côtés ont perdu
à peu près le même nombre de
vaisseaux. quinze ou seize chacun.
Cependant, il semblerait que les

navires anglais coulés sont plus
gros que les vaisseaux allemands
qui ont subi le même sort.
Tous les détails que les dépêches

unt transmis semblent indiquer
que ce fut une attaque de surprise

Qu'elle est noble la vocation de”

L'AVENIR EST A ORUX QUI LUTTENT

REVUE DÉ LA GUERRE
PENDANT LA SEMAINE

Vue générale sur les événements.—L'organisation militaire et na-
vale de l’Angleterre. — Ce que disent les journaux anglais. —
L'opinion de la ‘‘Tribune’’. — Les vrais et les faux patriotes.
Autour de Verdun.

La guerre actuelle, qui dure de-
puis bientôt deux ans, et dout on
1e peut prévoir encore l'issue, au-
ra eu entr’autres avantages, celal
de donner à chaque pays, à chaque
peuple, la note qui lui convient et
qui le caractérisera.Non seulement
les nations belligérantes mais aussi
les pays neutres sortiront de ce
conflit marqués, aux yeux du mon-
de entier, d’un signe glorieux où
honteux selon qu’ils auront aidé
ou nui a la cause de U'humanité ct
de la civilisation.
Parmi ceux qui ont embrassé la

cidse sainte de l'humanité, parmi
ceux qui ont résolu de faire respee-

ot fait tout leur devoir. queique-
fois plus; mais d’autres ont, jus-
qu'ici marchandé avec Fhanneur:
devant la tâche qui se présentait
difficile et ardue, ils ont considéré
leurs promesses, comme des ‘“chif-
fons de papier’; en un mot, ils ont
eu la vue trop courte pour entre-

voir tout le sublime de leur situa-
tion.

Jusqu'ici la France et la Russie
ont montré à l'univers ce que pou-
vait faire une volonté inébranla-
bie alliée à Un courage obstiné : la
victoire a couronné leurs efforts.
La France a la Marne et Verdun:
ta Russie à Erzéroum et Trébizon-
de; de victoires en victoires, ces
peuples magnifiques marcheront
jusqu’à la fin de la guerre.
“L'’Angleterre a donné aux alliés,

depuis le commencement du conflit
l'appui de sa flotte puissante ; ses
vaisseaux, sillonnant les mers, ont
assuré la marche régulière du com.
merce international; ses opéra-
Hons navales ont remporté le plus
beau succès, les efforts de la flotte

allemande sont paralysés malgré
quelques succès passagers.
Commesujets britanniques, nous

sommes fiers de faire l'éloge de la
marine anglaise, mais en toute jus-
tice, nous devons, de convert avec
beaucoup d’Anglais éclairés cons-
tater la faiblesse de son organisa-
tion militaire.

Aux Communes angalises
D'ailleurs, d'après les dépêches

de cette semaine reproduites par
leg journaux anglais, l’adminis-
tration du maréchal Kitchener a

ter les droits des minorités, les uns

LE DROIT
 

 

la guerre. Le colonel Winston
Churchill, ancien premier lord de
l'amirauté, diseutant une motion
appelée à réduire les émoluments
du maréchal Kitchener, a accuse le
War Office d'avoir ‘’une adminis-
tration déplorable et une organi-
sation défectueuse.”
“Sur six soldats de l’armée an-

glaise, nous n’en avons qu’un daus
les tranchées.”
M. Churchill a critiqué le War

Office pour avoir sacrifié des ba-
taillons aguerris, en les faisant
massacrer, alors que des centaines
de mille hommes se trouvaient en
arrière des lignes.

Il a cité le cas du 9e bataillon
d'infanterie écossais qui, sur 9,000
hotumes, en a perdu 6,000 dans la
terrible bataille dé Loos.
Le colonel Churchill a parlé en-

suite de la déclaration contenue
dans le message du roi George à la
nation. lors de la signature du pro-
jet de loi sur le service militaire,
disant que pas moins de 5.040.000
hommes s’étaient enrôlés volontai-
remenut. Après un soigneux exa-
men, le colonel Churchill en est
arrivé à conclure qu’il y avait
1,700,000 hoinmes dont on n’avait
Jamais entendu parler, Une en-
quête s'instruira bientot pour sa-
voir ce que ces hommes sont deve-
Hs,

L’opinion de la ‘‘Tribune’’
La “Tribune” dé New-York,

Journal a sympathies anglaises des
mieux informés sur la politique
mondiale, dit daus son numéro du
ler mai:
“Et la Grande-Bretagne? Sa

flotte domiue les mers, elle garde
les océans; mais sur la terre. par-
tout où ses armées se sont battues,
cÎles ont marché à une défaite,
ignominicuse si l’on tient compte
du haut commandement, splendide
si l'on tient compte des soldats.
Le manque de French à Mons, non
pas à vaincre, mais à retraiter à
temps; le péril subséquent de son
armée, qui l’écarta comme facteur
i la bataille de la Marne; le fiasco
anglais à la Marne, qui gâcha la
magnifique tactique de Joffre ct
compromit presquele sort de la ba-
taille; l’indécision de French à
Yprés, puis sa décision de retrai-

fait, cette semaine, l’objet de la |trr. que dût contrecarrer Foch, en
plus violente critique qui ait été [tettenuit terrible où. ayant perdu

entendue à la Chambre des Com- [un fils et un gendre, et presque
munes depuis le commencement de [épuisé de fatigue, iT alla trouver

French et, par force de caractere,
le contraignit à revenir sur sa dé-
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tés semblent s'égaler en nombre, il \cision de battre en retraite ; la bou-
est une chose évidente aujourd’hui |cherie de Loos, où des soldats ga-
Cest quela flotte allemande est en- {gnèrent une bataille pour la voir
core puissante et redoutable. ensuite abandonnée et pour se voir
11 faut unc vigilance de tous les |ahandonnés, eux aussi, à une mort
instants afin que la flotte allemnan-|sans secours—telle est l’histoire

de soit tenue paralysée à sa base|inilitaire de la Grande-Bretagne
navale. Ces attaques soudaines et |surle continent jusqu’à cette date.
meurtrières se renouvelleront en- ‘*L’Angleterre est endeuillée,

. a bd . 0) pr ’core; il faut même s'attendre ävlle a fait des sacrifices énormes,

une attaque générale désespérée, |(]le a donné ses fils les meilleurs
risquant le tout pour le tout, si les |at les plus braves, elle n’est pas2 Ada i
conditions exigent. ; c«ncore en deuil comme la France.

Si les rapports officiels démon- |mais elle l’est plus que les Etats-

trent que les pertes anglaises sont [Unis pendant la guerre civile. Mais
plus grandes que celles de l’ennt-
mi, ce sera encore une victoire allu-
mande dont l’effet moral sera plus
désastreux pour le prestige angiais
que les affaires de Gallipoli ct de
Kut-el-Amara.

contre les Anglais ct que ceux-ci
ont du faire venir en grande hâte
des secours pour éviter un désas-
tre. .

Quoique les pertes des deux cô-
—
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‘est une charte qui permette d’engeigner 1'anglais et le frangais éga-
lement, :

M. Letellier de Saint-Just et les autres qui ont parlé en faveur
du projet s'appuientsurtout sur le fait que les conditions de la région
sontparticulières; qu’il y a deux langues à entretenir, à étudier, deux
races à instruire et à développer.

Est-ce que c'était bien pour les Irlandais catholiques que l’on
avait tant besoin d’une maison d’édueation supérieure? N'avaient-ils
pas la leur à Regiopolis?

Etait-ce bien pour la langue anglaise que l'on demandait une
université? Ÿ avait-il danger que cette langue périclite et s'éteigne
dans la provinee d'Ontario?

Non, cent fois non! La langue anglaise ne prenait. déjà que trop
d'influence dans cette région : c'était la disparition de la langue fran-
caise qui inspirait des craintes à Mgr Quigues, Nous avons rapporté
«dans un premier article comment il exprimait ses craintes à Sir Hyp
polite Lafontaine.

Ce n'était pas pour les Irlandais que l'on vonlait l'université :
les RR. PP. Oblats qui demandaient la charte n’ont pas craint de le
dire, ‘‘ils demandaient une charte dont bénéficieront surtout les
Canadiens francais.”

Il est done juste de conclureici encore que dans l'obtention de la
charte universitaire, comme dans la fondation du Collège, c’etait le
bien des Canadiens français que l'on avait en vue d'abord. puis I en-
seignement des denx langues anglaise et française. Nous verrous que
dansl'application de la charte civile et religieuse on s'est toujours
appliqué à suivre les mêmes principes.

J. Albert Foisy.
N. de la R.—Les docwmnents et les faits qui se trouvent cités dans

cette étude sont pris dans la brochure très intéressante du R. P. Si-
ward, O.M.L, “L'Université d'Ottawa,’ e nvente au ‘‘ Droit.” 

la France à la Marne et Verdun.
"Angleterre a Gallipoli et Bagdad.
y: qu'elle a donné noblement, on
l'a gaspillé à tout jamais.”

Lueurs d’espérances

Le jour n’est pas loin cependant
ou le gouvernement anglais donne-
va a Angleterre une organisation
militaire aussi forte, aussi puis-
sante que son organisation navale.

Ce qui contribuera peut-être le
plus à obtenir ce résultat sont les
critiques de la Chambre des dépu-
tés. En Angleterre on considère la
critique comme le nerf nécessaire
à toute bonneet solide administra-
tion parlementaire.

Iei, au Canada. il faut prendre
les choses telles qu'elles sont et ne
pas se faire d'illusion: nous som-
mes une colonie de l’Angleterre,
une sorte de membre, de ramifica-
tion. Les succès où les revers de
ia Métropole nous atteignent et
nous touchent. Par conséquent. ii
nous est bon de connaître la vé-
rité sur les événements. Et ceux
qui la cachent, ceux qui. dans leurs
(erits où leurs discours. nous ber-

- 

Elle s’est livrée mercredi soir dans
du Jutland. — Les croiseurs
defatigable’’ et ‘‘Invincible’’

terre toujours maitresse des m

Londres, 3.—Sortant de sa base
dans le canal de Kiel, la flotte alle-
mande de haute merest sortie mer-
credi dans la Mer du Nord et au
large des côtes du Jutland. Elle a
engagé le combat dans l’après-
midiet le soir aveela flotte anglai-
se, Cette bataille est probable-
ment la plus grande bataille na-
rale de l'histoire si on considère
le tonnage engagé ct le tonnage
coulé,

Lorsque la bataille fut terminée
la Grande Bretagne avait perdu
les croiseurs de combat ‘Queen
Mary”, ‘“Indefatigable’’, et ‘‘In-
vincible”*; les croiseurs ‘‘Defen-
se?” ‘Black Prince”, et ‘“War-
rior”’, et huit destroyers torpil-
leurs, L'Allemagne avait perdu de
son côté le vaisseau de combat
‘’Pommern’’. coulé par une tor-
pille, et le croiseur ¢“ Wiesbaden’,
coulé par le feu anglais. Et plus.
plusieurs torpilleurs manquaient à
l'appel et le petit croiseur ‘‘ Frau-
enlob'” avait été grandement en-
dommagé. On croit qu’il a coulé.
Ces pertes ont été admises par la
Grande Bretagne et l'Allemagne.
En plus des pertes anglaises con-

cédées par l’Angleterre, l’Allema-
gne réclameavoir coulé le vaisseau
de combat ** Warspite”’, vaisseau-
soeur du “* Queen Elizabeth” et un
des plus puissants vaisseaux. L’A1-
lemagne veut encore que le ** Marl.
borough””, d’une capacité de 25.
000 tonnes ait été atteint par une
torpille de sous-marin allemand,
en plus de la perte d’un sous-ma-
rin anglais. L'Angleterre, de son
côté prétend qu’en plus des pertes
reconnues par l’Allemagne, un
dreadnought de la classe Kaiser.

d’une capacité de 24.700 tonnes, et
portant 1.088 hommes a été détruit
par un torpilleur anglais; qu’un
autre vaisseau de la même classe
est supposé coulé parle feu des ca-
—

nent et nous trompent, en attri-
buant aux bataillons anglais des
Victoires qu’ils n’ont jamais ga-
gnées, font ocuvre de mauvais pa-
triotes.
Le prestige de l’Angleterre ne

peut être fondé sur des mensonges,
car tout ce qui ne repose pas sur
la vérité est appelé à s’écrouler.
Ces articles et ces discours nui-

sent done plus que n'importe quel-
le défaite au prestige britannique.
La majorité des badauds peuvent
se faire illusion, mais les gens ren-
scignés et sérieux sentent tout l’o-
dieux et le ridicule de ces déclama-
tions jingoïstes.

Autour de Verdun

L'offensive allemande devant
Verdun a étonné le monde entier,
non pas par son succès mais par la
farouche énergie avec laquelle les
troupes boches se sont précipitées
à l’assaut des tranchées françaises.
Près d’un demi-million de soldats
ont été tués ou blessés, dès les pre-
miers jours de la ruée sur Verdun.
Tout le monde pensait qu’une lon-
gue accalmie succéderait à l’hor-
reur de ces jours de bataille.

Au contraire, renforts sur ren-
forts sont venus remplacer ceux
qui tombaient ; les Allemands, dé-
nués de ressources, ont appelé à
leurs secours les troupes autri-
chiennes qui sont accourues par
milliers, nous disent le communi-
qué francais de vendredi matin.
Les Allemands, agissant toujours

par surprise ont remporté quel-
ques succès et enlevé aux soldats
francais quelques-unes de leurs
positions.
La tournure des événements

nous permet de prévoir toute l’im-
portance de la bataille de Verdun
sur l'issue de la guerre : les forces
allemandes et francaises vont s’ef-
friter peu a peu; leurs rangs fau-
chés par les canons s’éclairciront;
ia victoire sera à celui qui tiendra
le dernier quart-d'heure. Les Alle-
mands sont forts; les Français aus-
si: ceux-ci le seront encore plus
dans quelque temps, car ils atten-
dent de jour en jour l’arrivée de
puissants renforts anglais.

Charles Gautier. 
Grande assemblée de tous les Canadiens français, lundi soir, à 8 heures,

salle Ste-Anne. M. le sénateur Landry voudrait rencontrer les Canadiens français
avant son départ pour l’Europe, le 17, et expliquer, plus au long, les raisons qu’il a

mentionnées dans sa lettre de démission. Ce serait aussi une bonne occasion pour M.

J. L. Chabot, député, d'expliquer son votre sur la motion Lapointe. |

LA PLUS GROSSE BATAILLE
NAVALE DE L'HISTOIRE

UN 800 a :

 

la mer du Nord, au large des cotes
de comb:t ‘‘Queen Mary '', ‘‘In-
coulés. — Les pertes anglaises

sont dix fois plus fortes que les pertes allemandes. — L'Angle-
ers.
 

nons anglais; qu’un croiseur de
combat a sauté et deux autres en-
dommagés, et qu’un sous-marin a
aussi été coulé.

Les pertes en tonnage admises
par la Grande Bretagne sont de
114,810 pourles six croiseurs et les
destroyers. Celles de 1’Allemagne,
y compris le tonnage du ‘‘ Wiesba-
den’’ sont de 15,712. Le tonnage
perdu dans la grande bataille rus-
so-japonaise s’élevait à 93,000.
La lourdeur des pertes subies

dans la bataille navale au large de
Jutland est démontré par le fait
que sur 1™‘Indefatigable’’, deux
hommes seulement sur 900 ont été
sauvés. L’Amirauté anglaise est à
recueillir tous les détails de ce
combat, et en attendant qu’ils
soient complets, le censeur défend
aux correspondants de Londres
d’envoyer des rapports.

Une nouvelle communication of-
ficielle qui vient d’être publiée dit:

‘Depuis la publication de la
dernière communication, un nou-
veau rapport a été reçu du com-
mandant en chef de la grandeflot-
te. déclarant qu’il est maintenant
reconnu que nos pertes s’élèveut
en tont à huit vaisseaux.

Le commandant en chef rappor-
te aussi qu’il est maintenant plus
facile de faire une estimation des
pertes et des dommages subies par
la flotte ennemie.

Un dreadnought de la classe
Kaiser a sauté au cours d’une at-
taquelivrée par des destroyers an-
glais, et un autre dreadnought de
la même classe est supposé coulé
par le feu de nos canons. Des trois
croiseurs de combat allemands
dont deux seraient le ““Derfflin-
ger’ et le ‘‘Lutzow’’, un a sauté,
ct un autre vivement attaqué par
notre flotte a été vu désemparé et
arrêté; un troisième a été sérieu-
sement endommagé.

Un croiseur léger allemand et
six destroyers ont été coulés, et au
moins deux autres croiseurs légers
allemi:0!- cat été désemparés. De
plus, us avons remarqué que
trois au:tr vaisseaux de combat ’
allemands ont été plusieurs fois
atteints :: cours du combat.

Finalement un sous-marin alle-
mand a été atteint et coulé.

Londres, 3. — La nouvelle offi-
vielle du combat naval a été pu-
blle« hier soir vers 7 heures au
bur. ai de la presse, et s’rst répan-
due :ve- une très graule rapidité
dans icut le royaume Tous les
journaux de Londres out pubfié
des é.!itions spéciales, e: !- pres-
ses des journaux marchait enco-
re à dix heures, hier soir, malgré
s+u*il n’ait été donné de rien pu-
blier en dehors des rapports offi-
ciels.
Pour donner un exemple de la

rapidité avec laquelle cette nou-
velle a été jetée dans le publie, il
faut dire qu’à Fdinborough et a
Cardif, elle a été reçue deux mi-
nutes après sa publication au bu-
reau de la presse.
Le nombre des pertes n’a pas

jeté l’émoi parmila population qui
montre al plus grande confiance
et la détermination de conduire
avec plus de force que jamais la
bataille contre l’Allemand.

Le ‘‘Daily Express’’ commen-
tant le combat naval dit qu’il est
certain que les Zeppelins, ces
monstres aériens ont joué un
grand rôle pour le retour de la
flotte allemande vers sa base. Si
nos pertes, dit-il, avaient été trois
fois plus grandes et que 1’Allema-
gne n’eut pas perdu un seul vais-
scéau nous aurions encore la supé-
riorité navale et le commandement
des mers.

Le ‘Daily Graphic” dit que
c’est, la pire nouvelle que l’Ami-
rauté ait donné au peuple anglais.
Copenhague, 3. — Le ‘‘National

Tidendo’’ dit que dans la nuit du
ler de juin des destroyers ont pas-
sé très doucement parle petit ca-
nal. Le journal ajoute qu’un tor-
pilleur, grandement endommagé
ot échoué au large de Lyngvig
‘ry. 
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Américaine hier et les Naps ont été JEUNE HOMME-—De 16 ans pour REPARATIONS—De sorrures, para-
; es , ‘he ‘t se ren- lnies; linage de sctes; affllage deleurs victimes. Les Indiens sont re-| prendre soin d’un cheval et se ren-1 4 moulins

à

l'herbe, ete. Joseph

Dans u SporRehenaa rdmira,ihn isa, palinreSt Dr P. LADELPHA
ington qui fait une lutte eiirayante|payé à un jeune homme bie rahe EE nt ARS CUVE N° ;
dans le etreuit de Ban Johnson à pris|mandé. S’udresser à J. G. Grant and PESSRVE INDIENNE DE COLVILLE
les devants Co., 415 rue Sussex. Etat de Washington, ouverte aux
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. qe . a Mpécialista pour toutes les

a fn . Degan, Secours, Brossard, Hamo-lin,| New-York est toujours en troisième ENSTITUTRICE--Pour Û seuleve caine oatonPaparunds 5 maludies des piods.
a e ense i ‘iitewa Sera puissan- Degray, Dandurand, japcnsée, fill {audis que Phlladelphie ferme la ls- roweeLrén om. lau 22 juillet, Près de 400.000 acves.| Cors, Oignons, Ongles irréguliers.

. argeon, Rouliane et |. >. g- te. : . rv Miheu, Bec. odreir. culture el à Findus.
tituts: Dufresne, Vincent, C. Belle- Grâce à Pratt brun, Ont, en mentionnant salaire el Ters reser,Aoulre Tentsemontsatis douleurs

: y S ’ e rose ct T. Pitre St-Louls ,2.—St-Louls a gagné lajexpérience. ae our weal cription et informations sur récep-| gon. NditiceMans on Unione : \ dernière partie de la série avec Cle- DEUX SERVANTES “iepouraider (jon de $1.00. S'adresser à Smith €t| g5 RUESPARKS Tél.QUEEN 2164veland par un score de 2 à 1. Le général et unejeune fill A l'hôtel MmeCreu, Chambre 963 Bdiflee Eagle,
- trois buts de Pratt à 1 >mière, en- à ln cuisine.  S'adresser @ Spokane, Washington. DT-à 8.

Le Hull tentera de ren ._ |registrant Austin et sister, a été res-, Windsor, angle des rues Principaleet posane

Benedict, Sarazin et Harrison devraient être capables| trer dans la course demain |ponsable de la victoire. Weilman a Hôtel-de-Ville, Hull. 55-3

i ea roux, ns 5 la sixième. BÉRVANTE Pourouvrage” général
d'arrêter les rapides scorers des Shamrocks.—Clint [Le sun d'Alex. Boucher s'attaquera té dangereux, sanf dans la sixième, SÉKVANTE—Pour ouvrage genet

L , a 4 alors que les Indiens parvinrent à ä&-| Jans une famille privée. S'adres- hets du Dr Fred D e mn e rsBenedict s'est distingué dans les exercices, cette se- suv Pastimes. — Eastview vs St, cumuler trois coups réussis. HE ser à4nue Empress. Téléphone al 2
: . os . ore: R. H. E.|Quoen 3720. ee MINUT MA

maine—Harrison est encore trop lourd, mais il blo- Il y aura changement dans la cé- Cleveland 0 000001000-—1 6 I ISERVANTE“Aunuméro 473 rue Ri- > GUERISOR = " i que le nomDE Fred.Demenn ne soitquera facilement Harry Hyland, Penny, Quinn et au-|aule de la Ligue de la Cité pour los St-Louls . . . 200000005-—2 6 117 eau. Reéférences exigées. 55-3] N’wn meceptez aucun moins q | u Vrai fico
tres contribuables irlandais.—Alignement probable |perties de demain au Parc bupuis.|Klebfer Coumbe ct O'Neil; Wellman gpgsN1—Générale a l'hôtel Ri-|gravé sur chaque cachet. Ce sont Jes souls vraiment bons, officaces uta
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rR 2 Le Hull, reconstruit et piloté par|€t Severoid. ; chelieu 64 rue York. 55-3 inoffemits.

p des équipes. a pl | Alex. Boucher, commence a se deman-| Une seule pratie sur la cédule. SERVANTFR—Gonérale auNo.65 +,JPOT: 509 RUE BYDENIS, MONTREAL.

- der 511 n'a pas de chancesdo filie| pogITIONS DANS LAMERICAINE Avenue Laurier-FEst. 55-3 : ——
Quoique la composition exacte des équipes ne sera connue qu'au mo- aeUTrencontreraITR G. P. PCISERVANTEZPour travail général.

ment d'entrer dans l'arène, on peut prévoircependant quelques légers Le fait saillant de la jouruée au Washington 20222 15 60.3 ; Kéférences exixées. S'adresser À ,
changements sur le club local. Les Sénateurs sont déterniinés à bloquer pré de Dupuis sera l'apparition de] Cleveland 14 16 600{60 ruc Bolton, 56-6 uan nfant Pleurela course vertigineuse des Irlandais du Mile-End et l'instructeur Starrs, Donat Sauvageau, l'ancienne étoile du NEW-York 22 16 STI ISERVANTE-- Générale, bons gages.

un homme de jugement, a cru bon de modifier son attaque et sa défense Pastime dans un uniforme Transpon-| Boston. 1122 18 n00 D adresser à 473 rue Rideau. Itéré- ,Ç ; ; ; .

Toir aerux vétérans comme aux amateurs l’occasion de faire vä-ltin,  Donat sera appelé à faire face à Chicago.Co = =) HPN rences exigées. H7-3 c'est le pius souvent parce qu il souffre de
. A it is; si "ése "eo . ATTOIL . . PI . . * _. Gare TIN EL a ; . o ° A “î Q . = AR

Dailleurs, la venue de Harrison a nécessité une remanicment sui (MS Emis de Jadis: «a présence sur)Louis 2001 40 25 nyo |TENKUR DE LAVE Expérimenté coliques. Vous le soulagercz immédiaternent
la défense. Comme l'équipe était faible dans ce département, samedi le |} 60uipc hullolie est une garantie deinedllfoo 00 13 5 455], possédant honnes référenceset pat

ce
ë ; deux langues, S'adresser à27, les locaux ont raison de croire qu'ils pourront résister aux attaques des |BUCCCS. Parties aujourd'hui: New-York à lant les Ÿ ve 3 ke S adresserà

redoutables guerriers de la Métropole. Voici l'alignement probable des Eastview se réveille Chicago Philadelphie A SL-Louis Casier 2 Le Droit.

clubs qui combattront au Parc cet après-midi. Peachy sera probablement dans la| Washington à Détroit, Boston à Clee |

en lui faisant prendre quelques gouttes de

, SIROP D’ANIS GAUVIN 

 

 

, a boîte pour le club de Ferdie Dewhurst|veland. A LOUER
Shamrock Alignement “ Bottuwa Maurice tentera de gagner sa quatriè- _ _ LEEa Le POUR LES ENFANTS

‘ar me partie consécutive. La deuxième Ary "EMENTS —Nouvellement ta- Lt . .
McMullen . Points Lana rencontre mettra aux prises les Ir- Maple Leaf—Star EAL EMENTS vellement ta Ce précieux sirop dissipera ses col ques

Farney Défenses Shou |landals et les gars 4lastview. Le p plèces y compris chambre de hain, si- lui rendra le sommeil etla gaité au véveil,
Anderson Yealman clubdeat Les clubs Maple Leal et Star de lajtués en haut du No, 1604 rue Rideau. après une bonne nuit de repos. Le
Mahoney Denneny on D a ire s’est trémoussé la cor. [Fue de Crosse de la Cité se rencon-|S'adresser sur les leux, de midi a 8 |
Munro . Centres Davies ration et il promet d'aligner des|ttéront cet après-midi au Pare Lans-vheures, ou à N, D. Porter, rue Bank. SIROP D'ANIS GAUVIN
Quinn C Attaques Dooley La lotes qui surprendront Percy pa. |downe à 1.15. La joûte précèdera la 56 3 A : e

Penny Westwick hey otwatroupe. Le programme est [encontre Ottawa-Shamroek et pro-|NTOUER OT A ECHANGER—Bon- est très efficace contre DiarrhCe, D ysen-
Hyland Spring 7" at Arai, J ous Met d'être des plus intéressantes. Les| ne forme de 100 arpents située à . qe

; ' , ès ‘ressant et il ess a de ©
Walsh ou Robinson Extéileur Powers mtos Tutéressant ct Jl&)gérants des deux cluhs se sont abou-|7 milles on haut de Richmond. fai- terie, Cholera des Enfants, ‘l'oux,
gan Intérieur Gorman :Turcotte aura soin des amateurs. Emi-[(HÉS et les noms de Tommie Ellis et|sans face sur deux chemins. Condi-

le est le meilleur umpire en ville et neisontété présentes comme tions faclles. S'adresser au No, 14
, . 's » = ° * » 'S H Cr » . + + . a "es

Cette combinaison peut donner du main. La blessure l'a éloigné des tout se passe dans l'ordre. Les par- sa isfaisants maisà une heureavan- Avenue PL mouth, n° solr Apt igo
- | peu no : fort d : qu'ipllies seront de 7 reprises et la pre-ltée, Ellis avisa les clubs 4 reures ou le dimanche, s0--

fil à retordre à n'importe quelle équi- exercices ct il est fort douteux qui tière commencera à 2.50 heures. eee. Li 15 av isa es clubs QUIL NCICHAMBRE- -Meublée ou non-nieu-
pe de la National Lacrosse Union. Ft{puisse monter à l'attaque de nos pourrait être li. LE blée, dans une maison privée. S'a-
ce n'est pas sans besoin, car si les L ‘ranchées. Si les gérants ne parvienent pas

Bronchite, Coqueluche, Dentition difficile, Con-

vulsions, Manque de Sommeil.
Arbitre: Roddy Finlayson. Juge du jeu: Bol Taylor.  EN VENTE PARTOU:: 25¢. LA BOUTEIL} E.

 

 

 

   
 

 

 

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS
ns ; ‘es, à 7S St. ré. 53-06nateurs ont l'intention de conserve Shamrock jouait contre le Crescent La. à s'entendre, le président Pouliotte oe Sond A A SION Dan " un , . 2, 9

d'appui et l'encouragement du publi [ut le score fut de 4 à 4. Dix mille| Sammy Ross défait en choisira lui-même les arbitres. HAND thaas ans ue J. A. E. GAUVIN, Fharmacien-Chimiste.
d'Ottawa, il ne leur suffit pas de ga-|personnes ont été témoins du com- : reprises 3 Newark 1 pren Satin aa Tre bonnes it 850 Rue Ste-Catherino Est, . . Montréal.
£ner une partie de temps à autre. bat. Quoiqu'il en soit Kavanagh a seize P irivierecu orea oo

aitpaet Mae proie de recrues pour combler la brè- Providence triomphe de Baltimore et| New-York perd sa ou employées de bureau désirant pas- Contre la NEVRALGIE: Les CACHETS GAU VIN font
, , ; ‘ maintient la première position— is : ser les soirées d'été à la campagne. : . ;heur aux galllards qui eumagtneront Après-midi intéressant Newark essuie! rives 1 première partie aux ter- serlos Soiréesd en Jacan hire. merveille. En vente partout : 25c la Boite.

pouvoir s'implanter à »on marc Les amateurs qui : : ’ ; 4 où Vadlresset tas 5 Cots S08 1 ? jui se rendront au reau,  S'adresser entre 6 à S heures
dans Joosonnes graces des sports- Parc Lansdowne cet après-midi sont Providence, 2— LE rains de la metropole p.m, dv Kent ou Téléphoner Queen

Tous les gars do la Capitale sont |°°'taÏns de ne pas s'ennuyer car il y Bare 160300000 R. Ho ER New-York, 2.- New-York a fait sa 3932. 52-6 ECE
« » n con- ë ... [5] -——" * pa emière à ariti . WN € ‘Us 3 . ov . . i" indo Missouri veniet voir avant de S18useLOUceun <i BALLS +o UHI(Hanisiaindeans lonmriarir ‘|' ‘hormis "Avov: Pe NO Si * ë Nationale.  S'adresser à Apparte-

crore. président Joe Kent a conclu des ar- Fipple. Thormahlen et McAvoy; Pe- qui fit monter te club de la deuxième ment 4.: 461 rue Sussox. 54-6
Denneny sur la défense rangements avec le 77ème Bataillon ters et Yelle. position à la huitième et perdit une mame ree| | XCUrSION our es 0 011sStarrs aura Cy Denneny à la troi-|et la fanfare de ce groupe militaire|Newark, 2-- partie de tieize reprises avec le Cin- ét Qu ru ; vw ler Sh tresser a

Bième défense. Cy à débuté avec log |tiondra les paroissiens en éveil au cas} Newark lutta durant seize reprises |cinnati. mero Jhorue Avalier. sadresser Sil pg
: * " . Ù ve . pe . AE + Irs iieux. wi-2

locaux sur l’attaque, mais la gérance |où quelqu'un s'endormirait. avant de pouvoir terrasser les Colo-| Hal Chase vola le marbre lorsque
est conflante que le contribnable de|, l-orsque Rod. Finlayson et Bob Tay-|nels aujourd'hui par un score de 4 à{Merkle tint la pilule. Les Giants re- [MAISON — A louer, 716 Watter. S'a-
Cornwall pourra briller davantage aux |lor mettront la pilule entre les bâ-13. Ross et Smallwood furent frap-|çurent d'Ottawa à 

 

 
 

  
 

  

 

   

   
    

   

  
  

 

    

 

une coupe pour commémorer] dresser à M. M. Bloudin, 78 Daily.
environs des buts. tons de Davies et de Munro, l’estrade |pés avec vigueur dans les premières [leur voyage (riompaal.  Fddie Léo- =
H est rapide et fort et comme il |devrait être bien garnie. Le jeu com-|manches, mais ils se reprirent à lafrard, un acteur fit la présentation. A VENDRE -

peut couvrir beaucoup ‘ terrain il|tnence à 3.30 heures, cinquiéme et furent invincibles jus- Scores: RH". Winnipeg LL LL 11 1 1 11 A $38.50

rendra des services incu!l: - [ables lors- pre au ala seizième alors que les locaux Cincinnati 70200000000929- 6 13 LL IPIREMK—Contenant v40 acres, ra Réoin ' 12.95
qu'il s’agira de déblayer son terrain. parvinrent à pousser un homme sur Now-York . 0003001000000 —1 4 1 versés par une jole petite riviere |§ hegiia oe eee eee ee ee oe
Cy devrait faire un jo. ur de défense Didier Pitre du le marbre. MeicheH er Wingy; Mathewson, |HBon sol pour la culture et l'élevage 6 Naskatoon 1. 21 24 22 24 24 1240 Dee)
extraordinaire. Le public surveillera . Score: R. IH. E Perret et Rariden. de bestiaux. 80 Acres en culture: pd 4‘ . =Calear 46,90son travail avec attention; il est en National suspendu Richmond 620160 A00900000-3 NS 2 Brooklyn, ?.— et 160 âcres en pâturage. Bonnes À algary o.oo aoa ee a ae dr)
train de se créer une popularité en- MO dul. 3—Lors le National Newark . 06003000000000 1-4 15 3 l'attsbturgh . . (50606200 3 6 a |rlôtures, 2 maisons, 2 grandes, 2 éta- 9 Edmonton 1. 11 120 120 10 14 22 2. 46.50
viable dans la ville la plus honnête! , 9107 -56dk, 8. FOrsque IC Aationa Ross et Reynolds; Smallwood el{prooklyn . . ooo00t0101 + © | (hes, remises, hangars. Revenus $2,- etre Lun ie. Cc JUSQU AE MOIS D'OCTOBRE
du puys, c’est-à-dire à Ottawa. s'alrnera contre le Cornwall roi ter Egan. Mamaux et Gihson: Appleton, Mar-|PO6, Conditions, $12,000, dont $4.- lOFS LES LUNDIS JUSQU A Mo tte.

Solide défense euà onsaDidier REMISES quard, Mains et Mevers. Do0 comptant et le reste par paie | Dortoirs éelairés à Vélectricité pour Le touristes, Renseigue-

Une chose certain . c'est que les|Pitre le fameux joueur d'attaque. Di- Rochester-Montréal, bluie. Philadelphis, 2.—— ments.aontehot Seot Werner. |B ments et billets pour tous les endroits s aulresser à

Irlandais auront ‘+... > ., de Lesogne |dier a négligé de se rendre aux exer- Buffalo-Toronto, pluie. Scores: R. HW. Out csser a. al N , 34-1 if R G. REECE CP A
[TH . . , 2 Eat > “ . . La € - 4 . = « A . . .en mains si on - : percer la [ci : rours de la semaine etl'exé-lOSITIONS DANS T'INTERNATIO.|SrICuis . - 1060000002" 3 6 1 he Monte rurale No 2 oem IVO a,

défense locale. $ : vou, 1 le champ |eutif « cru qu'il n'y avait rien mieux + NALE : * “(Philadelphie . 010001000--2 6 T jUHOPRIEFE- Jolie propriété a la, M 54 ruo Sparks, téléphone Queen 3N!4 on à ia gare Centrale Queen 8000.
qui formera une 1:03+ “etable.|à faire que de le suspendre pour la Ames, Williams, Meadows et Sny-| Pointe-Gatincau, agréablement si-(f
il faudra aux avan - ‘eu + tw. 1 ‘le #7 io ‘hui. G. P. Dc lders, Gonzales; Demaree et Bruns, |'Uée sur la Riviere Ottawa, en face |g
trailieuses pour s. ar... 11 -  .e pas sa manitre d'a-|{Providence . . . . . 18 11 621|Boston, 2.— de Rocklifle, près de la traverse. Fer- ORTHERN
entre Art. Harrison, leuci .i sir et . +. presse pas le pas au|Richmond. . . . . 17 14 54%] Score: : R. 11, [Fun suffisant pour Jardin, como CANADIAN N
rier obtenu de Toronto, et : : % Sa-[uuurs« « emaine prochaine, la pu-[Montréal . . .. . . 16 14 53% |Chicago . .. 000000002 —= 1 o|tres convenable pou M ria are. |
razin, notre propre copain qul sans|nition - . naintenue. Pitre sera[Newark.. .. . . . 16 14 333 Boston . .  . 00v00010—1 7 4 |(PNditions faciles cf reisonnables.| Tr ERET

smplac illar i ©... .. . 16 16 Hoo (. av Ge Tralee, y |Fadresser à M. Ançuste Lemieux, ©. TD s 4insister pour avoir son portrait dans|remplac -ur Baillargeon. Baltimore 6 MeConnell. Lavender, l’ackard ef, avocat, Chambre 502 Edifice
r rend de réels servi ; Ruffalo. . 13 17 433} Archer: Tyler et Gowdy vo avocat. : C dtés Va €

au nolr.bianc-rouge,| Services L'attaque renforcic Toronto . . 1117 agg toher Prier et Gowdy, Plaza, 45 mue Rideau, Ottawa. |
N'oublions pas que Clint Benedict|  Baillargeon est un bon Intermé-|Rochester . .. 11 18 379 |POSITIONS DANS LA NATIONALE |PROPRIETE Jolie propriété agréa-

a été sensationnel au cours des ex-|diaire qui a Joué une couple de par-| Parties aujourd'hui: Toronto à G. P. Pe blement située sur lu rivière à,
ercices de cette semaine et qu'il pro-|ties avec les Habitants l'an dernier: Bpffalo, Montréal à Rochester. Balti- Brooklyn 9 15 595 /Pointe-Gatineau, près de la traverse.
met de se racheter. 11 s'est laissé [lc National auraencore Boullanue qui lnore à Providence, Richmond 4 New-| New-York Coot 16 ags[Terrain suffisant pour jardin. Mai-
déjouer assez facilement samedi der-|est revenu cnville ces jours-ci aprési Philadelphie . . . . 21 17 53: |son tres conyenable pour villégiature,
nier. absence d environ deux ans. Brossard, Cincinnati 201021 wa 477 |Conditions faciles.  Lonera à termes,

Alignement incertain pn Bars qui n'a pu open samise en ! Boston . . . 18 20 474 |raisonnables,  Kadresser a M. Au-
iberté, sera sur la ense: il joue à : A “hi EET EY 85 |auste Lemieux, €. R,, avocat, Cham-

L'allgnement du Shamrock foreRE titre amateur. ‘ 6 Washington en tete bag TT CC 1% = aa bre 302, Edifice Plaza, 45 rue Rideau. | - ? x Tree

certain. es Irlandais ont jou es Habitants ont un léger exer- i 3 érirai Tei TT y 51 a4]Ottawn. 56-1
Brooklyn au commencement de lajeice jeudi soir et ilewsy Lalonde a du circuit americain . St Lous. . os 19 =f 112 ,
semaine et. les dépêches annoncent [annoncé l'alignement probable de son Cleveland défait Parties aujourd'hui: Chicago à Bos- PERDU |
que Walsh, 1e fameux avant du Sham-| équipe. ton; Pittsburgh a Brooklyn; Cincin- - 1
rock, a souffert d’une fracture à la| L'Heureux, buts; S. Bellerose, C Les Browns de St-Louis ont gagné [hati à New-York: St-Louis à Phila-1+2 5A0 — 1608

la seule partie jouée dans la Ligue |delphie. EPINGLETTE— de valeur. & partic RE A

 
du bloc Langevin, rue Wellington,

LA FORCE
en allant vers la rue Rideau. "1

Récompense libérale à qui In ran- (9
e PETITES ANNONCES portera à Mine Zéphirin Tassé, 69]

Avenue Laurier, Hull, B5-3jde

Inutile:à l’homme de gémir et de regarder les autres se | ON DEMANDE PORTEMONNA—Contennnt. 310. 8 Protégez vos fourrures 4les

,© désoler quand Il a perdu ses forces. Se redonner du ___; areASTEraeBronnes|S@nt paar lesvues Dupont ei l’apineauD tre la vermine, le feu et les56-2

 

 
 

 
 

Lo {| |CHAMBRE—Dans une famille privée, [1500 Al coin de la rueSt-Rédemn- :- sang, tonifier le système, activer les organes, “| | S'adresser à Appartement 3, 459 teur. Pr ierederetourne aM ALe cambrioleurs.

voila ce qu’il lui faut. TRIG 52-6 i
sue à . ! CRES—EL des apprenties- . = yr

SNL} , ;Ç couturieres. S'adresser à 260 rue| _ _ DIVEES Co Batisse a | epreuve du feu.
L’exemple de M. AMEDEE GIGUERE est a suivre. Extréme- |’:'hovsic. En haut. 52-6 DERMATOLOGISTE—Brevetée, poils,, * COUTURIERES—A la main, parlant|  follets, signes et verrues enlevés à | MM
meant découragé, ne dormantpas Ia nuit et croyant perdre l'anglais, immédiatement. Emploi |l'aiguille électrique. Mme de La Mi- IR

Queen 5640.
._. 2 o permanent, bon salaire. S’adresser à[rande, 256 > Bank. Téléphone'|cycle tête, les avis du médecin de la Compagnie Médicale 75 rue Georges. e-6 Quec rue. Ban none §

> F1LLES—P ¥ - da - 33-1
17 Miaro et les PILULES MORO le remettent promptement. 2 ERdans le ml "1K
” ..

Layzell & Lepage
ca. Bon mica. Bon salaire. S'a- —

 

hn dresser a 124 rue Montcalm, Ful. ENELefren
VY~n’est rononcer indûment toujours éveillé, toutes sortes oo 533 cais et de plano chez elle vu a domi- Jpas p MES Pour ’d'élage de la force que de recomman- d'idées sombres et que je ne pouvais HOMMES—Dour travailler dans uncicile, a Hull ou a Ottawa.  S'adresser|fder T ue de éloigner se prése ent; je croyais manufacture de seaux offrant des a M. A, Casicr Postal 153, Hull, Que. E

positions permanentes a Ges ouvriers 53-6 7vraiment perdre fa tête. Ma diges- capables. Endroit idéal. Pour plus PS
tion se faisait très mal et m‘occa- d'information, s'adresscr immédiate- BONNE MOIMSTE—-Au Numéro 27:

, ne Ave , . sie, rartemen >;sionnait des gaz, des palpitations ||, mentionnant sondreet onedoneeee|
et un plus grand abattement. Le Droit. 5T7-6,0t $6.00 pour costumes.
matin je me levais toujours à regret
puis toute Ia Journée mon travail 7 oC
me coûtait beaucoup d'efforts, Ene
fin, je me sentis bien maîheureux

et mon état attristait aussi ma fa-

mille. J'ai alors écrit au médecin

de la Compagnie Médicale Moro; sa

réponse m'encouragea et avec les

nine aout on deur powvolr pour la re-
Gagner. ‘Qui dit force ne dit pas

’ la ‘foros est un ettribut
l'homme que la divine Provide nee
a-dennée , avec misrius

e ie, pour lui et les siex.
intégralement sa for-

l'hemane - acounplit réellement
© mission pieuse. C'est pourquoi

ous ne pouvons pas voir sans une
rofonde tristeme tant de belles
intenees gaspiilées, tent de famil-
désemparées parce que Je chef de
lle a'eut laine6 écraser par ia ma-

adie, le surmenage ou lea excès, SHER RE Bieler M | fase
sams trouver de cour de réagir, de ‘ oo lules Moro qui me at prescri-repremire je dessus,de Téparer les M. AMEDEE GIGUERE. tes, il se fit un changement rapide;

tre àaSaniame danslechamp C'est par millivrs que les Pilules Mo- Ma santé et mes forces se sont par-
du travail et de l'activité. Um hora- T0 ONt rendu la force, l'évergie et In faitement rétablies, j'ai beaucoup
@e qui sent lciasé terranser an point TEueur à des haurmes malades. Le! engraissé aussi.” M. Amédée Gla

Téléphone Queen 4089  |

FUMEZ LE VÉRITABLE TABAC

— ROSE QUESNEL
car les imitations de ce tabac délicieux ne vous don-

 

     
 

 

5 T une 25 dés .deTui pin To forow do Tomer qui PTAdlpheMinuit,quiwentalt rere, St-Odilon Crambourne, Qué y wes neront que des désappointements
8e contente de gém . ‘ , 2 : , . 5
toes autour aIndorce remède, à obtenu dos résultats] CONSULTATIONS GRATUITES 8 Le Tabac ROSE QUESNELest un mélange de tabac Quesnel
fre moralement et physiquement et Merveilleux. C'est un remade prépa- par le Dr Adolphe Mignault, au No L i ; iété 1e 1fre morslement ctphysquemmentoc ré spécielerent pans les hommes af. 913 vue Saintme - pur avec plusieurs variétésde tabacs canadiens de choix,
Give, ext un homme au: » énergie mo-[faiblis, réconfortant, toniflant et !excepté le dimanche, de 9 heures du sélectionnés et combinés scientifiquement par des experts.
aule. AumriKkôt qu'on sent le faibleuse stimulant etaucun homme qui n’en matin à 6 heures du soir, le samedi leBdfd ui
æves cnvalr, les dor iœurs nous rendre |* Ppês feit l'essai, œ'e raison de se jusqu’à 8 heures. SanTd340 £ Rox CITY TORACCO (0 ummreo\ 3d Il est pur, doux, ne brûle pas la langue, et son
lesmouvements difficiles tom- [croire irrémédiablement impuissam Les Pilules Moro sont En venté QUEBEC MONTREAL& winnipec | arome caractéristique fait les délices de tous les
Bar «4 la tite 92 poocher mont, 96 de d'udemmtonner eu désespoir. ches tous les marchands de remèdes, | ji fumeurs.ri fer4 noneulter Les hommes de l'art] Voici ce qu'en dit M. Amédée Gi- Nous les envoyons aussi, par le pos
qui fout aujourd'hui des guérianne guère: te, au Canada et aux Etats-Unis, suqui Ten dej PP don [ ; La ROSE sur chaque paquet vous protège contre les imitations.Teaiqqntuerecvo C EN VENTE PARTOUT que pag protèg

" €. : . ’ - tan: .risa. ds. suites lo var, dé eme me fotiguait énormément etventêtreAiaR LE PAQUET ROCK CITY TOBACCO CO, Limited, QUEREC, Qué.
Wala 6a3 bygencs den gl. débiiltés,/ la avit jo moreposain pas, J'étais |Denis, Montréal | ; so ‘   ; } i Lj
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; + = . s pue Sd N » ON , a ; 3% a Sai - :a Pre c (crains pas de l’affirmer, Quel na-| EUGENE LEDUC REMERCIEMENTS Il y aura grandcuelre à Saint EUCHRE oh
Y/R «7 ay turel! Quelle mimigue! It fallait TENOR La famille de M. Rivet offre leurs Joseph de Hull ( rightvil e) di- i

: ° | pouffer de rire malgré soi. Notre Du Conservatoire Von Ende, M.-Y. ‘remerciements à tous ceux qui ont Manche Je4 juin au profit « és ov 3
“ ami a droit d'être fier de son sue- Professeur de Chant. Pritur doutenr oùde 4 uré.lde1 parolssiaies oa Roubassem ont On annonce pour dimanghe le 4\ sn ee, Henry Sn. te de leur mere, pur 'envol de fleurs, (eo l’église. e magnifiques prix |. . .; _ cesartistique==son meilleur jus studies Chambre 309, Edifice Plass|de bouquets spirituels, où d'autres/céront donnés, Ë 31.2.3 [inin une partie de cartes à la salle

“Ottawa qu len - … y Coin des rues RIDEAU et SUSSEX |manieres. 26-3 Thibault rue dn Pont. Hull, orga- }) 4 ! | Pr aussi que Mile Reinhardt l'a Résidence: 66, Ave “aval, Hull — —lQBs nisée par les Dames de Ste-Anne |1‘ 8. D a, 29 (Dien seconds! Manquant un peu sldence: "VO caval, Hull HOSPICE ST-CHARLES esse ; ; Ste tout. et l’on |St-Rédempteur au profit de, k! airy d'assurance, la voix un peu cou- pontes tesDames Patronnesses. L affectation gatolout, défauts leur église. Plusieurs magnifiquesa van a . LN M 2, . - > . . . . Li « ais LE $ 3 ¢ : R

verte dans Marie Duval , l'ex- Si Dieu étalt capable d'antipathie, A 3 heures après-midi assemblée est moins rid ip p alités qu’on |PTIX à gagner. Encourageons lescellente chanteuse s'estreprisedans [it en aurait pour les âmes soupçon-|des Dames pour le tirage d’un couvre- AON 4, que par es qu 4 bonnes oeuvres, 56-2
Ha seconde partie du programme, [neuses. pied. 55-3|affecte d’avoir.

TT Fe était alors très en voix et a
mo: = chanté avec éclat te duo d'onver-

artout et toujours E ture. son solo ** Reste, mon Hippo ro—
Dans Ottawa et les environs = lyte”, sa partition dans les en. oq o ®Demandez a == semble. Sa voix de contralto à ia 1eme

la Crè … , ; = [résonnance claironnante, au tim- nnue1 eme su, AS - bre doux, au registre très étenduà la PEAT ; était admirable. A elle aussi nos
Glace lacclamations! -

ini : . N .JO=U Ng av , ait © ’ ’La joie des petits et la nourriture pure par excellence voûte J° fa combles débutait¢ | DE L’ARCHIDIOCÉSE D'OTTAWA
, > ‘0 ¢ ee, arel ehoO . = . .= pour tous promet beaucoup si ce débutant

= EE Ile frpH ME eontinue a travailler. à *piocher‘” PREC0BOMEGS on tine i travaittor, à phe
arr mue (EE HV à rien a lui reprocher quant

To To “ [à son jeu scénique. Mais sa voix
prenait parfois des tons nasillards © $qui devaient déplaire nu peu aux ar l e - ul etoreilles des connaissenrs, Cela ox- 9 9
copté, Il a bien soutenu sa parte. .aire1anaussi Par le CHEMIN du PACIFIQUE CANADIEN, PRIX : $5.85ges bien chaleureux pour ses ef-
torts méritoires, Billets bons pour retourner jusqu’au 12 juillet 1916 et permettant d’arrêter en route, au retour, à
Quant à M. Desrosiers, il a forcé n'importe quelle station.

“al RGIORE ; 11 beaucoup d'auditeurs à se désopi-
POUR LE Z30me Duval et une opérette intitulée:ler la rate. Quel compliment plus Adultes. Enfants. Départ. Adultes. Enfants. Départ.M. J. D. Lafentaine, du 1239ème L’Ecossais de Chatou. Les gens approprié serait-il possible de lui Ottawa, Gare Centrale $5.86 $2.95 6.30 a.m, Ottawa, rue Broad . . $5.85 $2.95 6.30 am, ;

Unrequêtefipnénar fusdocent “pris de bou théâtre en ont en pour |décerner? il suffit. Blackbura . . . . . . 5.80 2.90 6.43 am. Hull tee LS + 6.49 am,Canadiens francais faisant partie “du leur argent. Tous les assistants M, W. Charette, l'accompagna- Navan . . 5.70 285. 651 am. TastTempleton LL 5.70 285 6.08 am.139ème, demandant d'être transférés [ont été enchantés de Ta soirée, s'il jteur, s'est acquitté de ses fonctions Léonard . . oo. 5.25 2.85 6.27 a.m. Angers ee. 5.65 285 7.08 am. .dans le 230ème Régiment de Hall. Mjfaut en juger parles applaudisse- à la satisfaction de tous. Hammond . . 5.55 2.80 7.06 a.m. Buckingham Jct. . 5,60 2.80 7.20 a.m. 3
Tard oteauaveclocolanelAl- ments répétés et nourris qui ont| M. Paul D. Reinhardt s'était Bourget . . . . . .. 5.46 2:75 7.12 am. Lochaber . . . . . . po 21 72 a !cuper activement de x question. Les salué nos anis et parles éloges en- |ehargé des décors ct sous ce rap- Pendleton . . . . . . 5.40 2.70 7.22 a.m. arse ros 5.95 2.65 7614 am. hsignataires s'attendent d'un jour à tendus depuis, Tous ont aussi noté [port rien n’a eloché, Enfin- last Plantagenet 5.25 266 7.32 am. Papineauville . . . . . 5.15 2.60 8.05 am. {jl'autre à traverser dans le Régiment les progrès réalisés et formulé l'es- but not least—félicitons hantement Alfred .. . 5.20 2.60 7.41 a.m, Montebello . . . . . 5.00 2.55 8.16 a.m.Canadien français de Hull. oir de revoir sous peu sur nosl M JF Ch ane ai gate ue Caledonia Springs 5.00 2.55 7.50 a.m. Fassett. Ce ee 4.95 2.50 8.26 a.m.pon I peu MJ A hampagne qui s etait ré- McAlpi 4.95 2.50 8.00 i hé 4.80 2.45 8.36 a.mJOYEUX ANNIVERSAIRE scènes locales les mêmes chan-|servé la directi sente Cu cAlpin . . 29 > 20 a.m. Pointe au Chène . . . : : TL ave3 y . ; CE, lon musicale, C’est Vankleek ... 4.90 2.50 8.05 a.m. Calumet . . . . . . . 4.70 2.40 851 am.Hier, les petits enfants de la pa- teurs et comédiens, Cette admira- lui qui est responsable des progrse Stardale . . . . . . . 4.90 2.50 8.14 a.m. Grenville . . . . . . . 4.70 2.40 8.57 am.
roisse de St-doseph de Hull fotaientjtion était justifiée — car l'inter- [déjà atteints. Le publie n'a pas St-Eugène .. 4,80 2.45 8.23 a.m. Staynerville 4.50 2,30 9.15 am.le 9ème anniversaire de l'ordination [prétation a été pour ainsi dire îmu- [idée du dévouement qu'il a appor-
sacerdotale de leur vénéré curé M. J. pecéuble,,. pour dus mnateurs. fté à cette entreprise de relèvement Le train de la gare Centrale, CPR, est spécialement pour les pèlerins d'Ottawa.A. Larocque. A cette occasion, une N'oublions pas qu'on aici affaire, [des mocars tl Alp los. (“ost bi Les pèlerins de Pakenham, Almonte, Carleton Place, Ashton, Stittville, Osgoode, Manotick, Kazubazua, Venosta,messe basse fnt dite par le jubilaire à |- ! ow bas 1 Is CAR Co |es nlocars theatra vs, (est bien Low, Alcove, Wakefield et Chelsea devront se rendre à Ottawa par les trains réguliers de la veille, (3 juillet 1916)8 1-2 heures, à laquelle assistaient[NON à «es professionne 8 de longue le moins qu on hi en témoigne no- afin de prendre le train du pélerinage le 4 juillet à Ottawa.
nombredearts ranBrand expérience, mais à des “Jeunes” jtre reconnaissance en allant ap- Adultes. Enfants. Départ. Adultes. Enfants. Départ.ge il y eut présentution d'adresse ac pout qui le théâtre n est pas un plaudir ses dociles élèves”, | Pankenham . . . . . $645 83:25 4.50 p.m. Kazabagna . . . . . $605 $330 3.29 pm.compagnée d'un joli bouquet avec! FaENe-pain. mais un simple diver-| La population de Hull aura l'a- Almonte .. 6.40 3.20 5.09 p.m. Venosta . . . . ... 6.45 325 3.43 pm.cadeau. Les dames de Ste-Anne et tissement et qui ambitionnent d'as-{vantage de nanifester son bon Carleton Place . . 6.30 3.15 5.25 p.m. LOW . . . «vv vo» 6.35 3.20 3.59 p.m. ;les Enfants de Marie ont bien youl Sainir nos spectacles trop souvent [goût et sa reconnaissanee envers Son errr ee sa a 5.38 p.m. Alcove 6.20 3.10 4.27 p.m ;
s’unir a ces petits enfants pour pré- I Re “œntitante «à . - x AAA ; 0 . ; itville . . . . . . . . 006 5.60 p.m. Corrs eee ' , . A. £senter à M. le Curé leurs voeux et|R'Otesques, dégoûtants et_démo- [des compatriotes qui n'ont Jamais Osgoode . . . . . . 6.20 310 3.40 p.m. Wakefield . . . . .. 6.15 3.10 4.37 p.m. Ales bons souhaits de fête ainsi qu'un ralisants. Disons done un mot de frefusé leurs concours Eracleux à Manotick .. . .... 6.05 3.05 3.58 p.m. Chelsea . . . . . . . 5.95 3.00 5.13 p.m. 9
cadeau. ; . l'exécution, toutes les ocuvres nationales où re- Les pélerins des stations situées sur le chemin de fer © Ottawa & New York partiront par le |M. le Curé répondit à 1 adresse on ‘Marie Duval” Hiéieuses. Justement. m'apprend- Le UT, A LE D: v Lh VC © NeW ) pi 1 ; pe f
fellcitant d'abordles petits enfants del Cre ear on. les mêmes acteurs répéter train régulier du matin, mardi le 4 juillet. A Fineh ils prendront le train régulier de 9.47 a.m, pour Ace bel acte de soumission et ihe Ka Cette comédie d'Adrien Decour- ve programme ; , si a ont Montréal. (Gare Windsor) d'où ils devront transférer à la gare Viger pour y prendre le trainnvers ur uste TE Ur os + " € . D 3 IN ae * € ni boa EE BH , . . , Pa - « . 14trade ‘dansTaveuni con ré ceil roul Sur Une MICPPISE, UN me. dimanche soir lo 11 he. ve régulier de 1,30 pu, pour Québec. De Québee à Ste-Anne de Braupré ils voyageront par les chars |
passé des enfants doeiles et pieux. tour Joue pardes amis. Cela amene concitoyens d'outre-Ottata © de ; éleetriques. Prix du hillet, de Fineh #5.45; enfants, $2.75. N.B.- 0) < prêtres accompagneront les pèle- |11 adressa aussi ses félicitations aux|des situations cocasses au dernier ent ds TR Lai se dol rins qui voyageront de Montréal a Ste-Anne de Beaupré en char spécial attaché au train régulier. :demoiselles les institutrices pour le point. Les conversations y sont vent « fe en foule a cette 4
dévouement et tout le zèle qu'ils &P-|toujours très animées, empreintes [SPance Lis auront une mémorable aus
portent à instraire ot 4 former cos| i plus spirituelle sons Jouissance d'art: cela seul vant le RETOUR MERCREDI, 4 JUILLE .. 1916 IiJeunes à la piété, à l'obéissance et au ‘ 20 . cy es dx dentrie Pris le oll. sq ‘ TE . . . . . 1, 3travail. 11 remercia les dames de Le principal role avait ste con pe q ne | Pui ils collahore- 1. TRAIN SPECIAL. Pour les villes de Mont réal et d'Ottawa. :0nsi que les stations entre Québee {Ste-Anne et les Enfants de Marie dejfié à M. Eugène Matette. Certes on jront ; Te pratique au et La Jonetion St-Martin, et celles de la rive nord de la Jonction St-\Fartin à Hull—Départ de Ste- i
foursmarques¢affeilon a She a eu la main heureuse: il a rempli eos ‘ ti ‘ arrasser Nos theatres Anne à 9,30 am. et de Québee à 10.40 au.—Ce train ne s'arrêtera aux stations intermédiaires que :m Le journée se termina par un sa-|4Vee brio, avec un talent consom- {fes Mepties  évocurantes et des sur demande au ‘conducteur. —Les voyageurs pour Montréal devrent prendre place dans les voitures ipus &Journiehe 0 Se cette personification dun [Zrossitretés du vaudeville améri- d'arrière à Ste-Anne. 24 CNE :
ré. Au vénéré Curé les enfants chan- 5-une hommetimide, original et... |CHIN. ; . DD es tiene Te To pie - lie ven Ta fein erm tal CUS i" ; ;tent nd multos annos. famourcux. M, Malette à plusieurs Je souhaite un succès non rnéore et 1 on ou = rations de ee sud, los pi reimsprendront ot ain Kp fal Jus à Monto al. et de Eo

, ; se us ; x dépassé A Nos courageux vheva- tte AIN partant de la Gare sor a = pi, e i s anretera, sur demande au conde eur, à ¢DEPART PROCHAIN fois paru sur les planches tant à |“ age i nu. Co ee wil wr Fran Te Lon or Sn AM ) :\ . . . (is "Académie de LaSalle que pour le liers des spectacles irréprachablos, hy Ann de Bellevue, Vaudreuil, St-Eugène, Vankleek Hill, Caledonia Springs, Alfred, Pendleton et f

te MondasaTree pataiion cerele Duhamel, mais il na jamais [Que la salie Notre-Dame déborde ourget. £Leoer, doit pair prochaine |brillé autant que dans cette fine dimanche le 11 juin prochain’...
A VIS

;ment pour Ilalifax, Angleterre et bluette. Une diction remarquable- E. Prydor. 3
France, oùSo de musique don- ment nette et pure, un accent de = T.—Tous les pèlerins sont priés d'acheter leurs billets, avant de monter dans lr train: IT.—Les billets seront vendus

des etRCE bien con à sineérité. une tenue parfaite: tout M. EDM. J. LEGER à toutes les stations et au bureau du Pacifique Canadien, rue Sparks, Ottawa. C’est par cette compagnie seulement que
Notre Jeune de notre regretté chef{lui attiraif la sympathique atten M. Edmond J, Léger, fils de M. HI. se fora le pèlerinage; III.—Un wagon restaurant sera attaché au train du pêlerinage, prix du repas 35c; IV.—Les pô-
depolice M 1 udger Gencst {i “ | I adit où Léger d'Ottawa, à New-York depuis lerins sont priés de se préparer au pèlerinage par une neuvaine. Pour autres détails, s'adresser àrolice, M. + 1 . ton de a ore, Lo. 1903, à si se créer rapidement une

1LA SOIREE MARCHAND Mlle Reinhardt, as l'unique bosition «t'est maintenant gérant R. T. LAPOINTE, Dirccteur, Archevéché, Ottawa. 4rôle féminin, a execllé — comme [d'une suceursale de compagnie Louis

;

A LA SALLE ST-ANNE toujours! J'ai eu l'occasion de lui K. Liggett: le succès conronne le mé- N. B—AUCUNE AUTRE EXTENSION NE SERA ACCORDEE. j
H y a quelques mois, MM. TH, adresser lonœuement mes lonanges. neJ tdmond J. Léger àfait ses LE PROCHAIN PELERINAGE AURA LIEU LE 8 AOUT 1916. ña. La RE, March: , 5. He . = e 8 à l'Académie La Salle e

Champagne et 1.Mn chandvt) me suffira maintenant de pro-[finiversité d'Ottawa. | e—— !Mle Madeline cn ST ig ar elamer qu’elle a été à la hauteur - I, i
talent à Ottawa se 66" or, «le la tâche difficile qu’elle avait

|

opera comique: Le BY te rs lassumée. - FRET ;
dant un genre nouveau, cesA SMM. Desrosiers et Marchand: rit 3 ; 1 *lléi- ; ‘ . . .

Eavaient merit de fos vives I . : complétaient la distribution. Tis
tations pour | excelle net me Me sont connus tous les deux et n’ont he
table de leur interpaitatien Mi pas fait mentir leur réputation. |is re à mes € - .permis de joindre à , 1 : ‘‘L’Ecossais de Chatou’”’

|
ments quelques eritiques—qie J .. 1 - £croyais fondées—souhaitant en- La pièee la plus considérable 3
tendre bientôt encore une fois ceux jétait la magnifique opérette de

que j'avais admirés et applaudis Léo Delibes, si délicatement prit - =
avee enthousiasme. conne toute la musique de cet

;
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rées—ot que ces amateurs étaient pour contralto, tenor et basse ;

de 1a trempe dont on fait des ar- |(scène du FOBTheit des mau Notre dernière vente fut des plus achanlandées, et tous ont TrdtonneEr ét drapée de toutes nuances, Valeur 13e.p oe slques ner- [vais ot 's, finale avee dan. . ; . . . . , . "erges .tistes. En effet, les quelques per vai8). ete ju ‘ fait des économies en profitant de cette journée de vente spé- Tapis able Has pour . ind'en Vas EU So; “à nommées qui—pour| cossalse (1), ete. Lo, . . ’e s . mu. apis de tz re, de couleurs. Lundi 5 vgs pour .. .. $1.
Iacirconstance étaient adjoint| M. CE. Marchand remplissait ciale, M y a des centaines d’items à $1.00 pour cette vente . Oreillers, mélange de plumes et laine. Lundi 3 pour .. .. $1.00d’autres compagnons bien doués, le rôle de vedette, Il a campé son lement qui sont également de valeur exceptionnelle, mais l’es- Peignoirs de couleurs, grande variété de patrons. Valeur 75e.
eux aussi, jouaient mardi le 23 mai personnage de magistrale facon, il pace nous manque pour les énumérer. Venez chercher votre part - Lundi, 2 pour .. 22 22 24 LL 1 A LL LA LL LS . .. $1.00
dernier, à la salle Sainte-Anne [a chanté de mème. 1 n profession. de bon marché. Magasin ouvert à 8.30. Bonnets en soie de couleurs pour enfants, valeur 50e. Lundi
d'Ottawa. une comédie: ‘‘Marie [nel n'aurait pas fait mieux, je ne 3 pour .. Ce te ie ee ee te ee ee ee ee ee... $100— Rubans de couleurs, 40 lignes de largeur. Lundi 3 pièces, $1.00 Net, serim et mousseline à rideaux, valeur 25c et 306. Lundi,

Bas de soie de couleurs, valeur 35e la paire. Lundi, 5 prs, $1.00 5 Verges pour .. LL Lu 44 44 44 ae ee 44 ee a... .. $1.00LTE Te Lo LAX USAaX “Airad a - . . . 1 . So.Bas par côtes, grandeurs 5 à 10. Lundi 5 paires pour .. .. 1.00 Repp blane, 36 pouces largeur. Valeur 30e. Lundi 5 vgs, $1.00Sacoches en cuir solide, valeur $1.50. Lundi .. .. .. $1.00 Habits lavables pour garçonnets. Valeur $1.50. Lundi .. $1.00
Bas noirs de fantaisie, brodés, blane et de couleurs, ero

! » 0 7 i i es ve ° * anouveauté. Valeur 75e. Lundi, 2 paires pour .. H. $1.00 Lundi 10 manteaux de dames, chacun a .. .. .. .. $1.00NADIEN DE CHOIX. Blouses en toile blanche pour dames. Valeur $2.00. Lundi. $1.
TABAC CA C Blouses très nouvelles. Valeur $1.50. Lundi .. .. .. .. $1.00 2 doz de robes de couleums, prix variant de $2.50 i $5.00.MOR ET D'UN AROME RICHE MAIS Blouses blanches, brodées. Valeur $1.00. Lundi, 2 pour $1.00 Landi, chacune $1.00 ]ABSOLUMENT NATUREL. CHAR. “Middy?”’ blouses russes, pour dames. Valeur $1.50. Lundi $1.00 » ®e se ee +. +6 +6 es se es se ss . a

ME SANS BRULER LA LANGUE. Combinaisons garniesde dentelle. Valeur $1.50. Lundi, $1.00 d
. ” Calecons blancs pour dames. Valeur 25e. Lundi, 5 prs. $1.00 Robes eh indiennes et gingham pour dames. Valeur $1.00 et

Demandes le FLEUR ‘“QUESNEL”. Cache-corsets en coton blanc. Valeur 25e. Lundi, 5pour $1.09 #1.25. Lundi, 2 pour .. 11 22 11 La 42 ee ee 4 ne $1.00
Jaquettes en colon plane pour enfants, grandeurs 2, 4. 6$1.00 Echantillons de robes lavables pour enfants. Lundi 2 pour $1.00 :

at = - . — aleur 50c. Lundi, pour .. .. .. .. .. ........8L Jupes de robes en repp blane, valeur $1.40. Lundi .. .. $1.00LE BAIN DE BEBE POUR LES MENAGERES. Broderies a cache-corsets. Valeur 30c. Lundi 5 vgs pour $1.60
. ; Soies lavables, 27 pouces largeur. Lundi 4 v r .. $1.00 }s~ra un plaisir si les travaux de plom- Coton non-blanchi, 36 pouces largeur. Lundi 12 vgs pour $1.00 ane y © > 5 V Le $150. I ves pour . $ 00 i

berie ont été bien faits. Nous pou- Coton à drap blanchi et non-blanchi, 2 vgs largeur. Lundi, 5 ap: aux pour enfants. Valeur $1.50. Lundi .. .. .. .. $1. 2vons vous installer un sysième qui VOTES POUT +r ov on oe ee oe 02 22 La 24 na na + +. $LOO Chapeaux de paille non-garnis, la balance à 2 pour .. .. $1.00 8
fonctionnera à merveille et nous ga- )
rantissons d'avance entière satisfac- A
tion: si le plombage dans votre maison : 2

BEremain 53 ET 61 RUE PRINCIPALE |te y remédier. A ;

y
. VE

0. A. ARCHAMPAULT © Téléphone Queen 2181 HULL, QUE 8
Coin Wellingtou et St-Rédompteut, Iii

a i iN ; toa 3Téléphone Queen 4143. : J.
A |

. me ‘ a CE
; N 7 5 AE A 5 J i / NK al

f / a a j 3 3 - iE Lo i A y Fo 1, a L /, M J
/ / fn ä en Bra



=S
R
A
I
G

PAGE QUATRE.:

  

—cm =e
LE DROIT,»SAMEDI: 3»JUIN046.10 vsas™ +

 

_——.  

EDITION-QCOYIDIENNR

 

“

RANA

CERCLE SACRE-COEUR
Séance du 29 mai 1916.

On aura beau faire et beau dire, les
membres du Cercle Sacré-Coeur sont

toujours un peu là lorsqu'il s’agit de

donner quelque chose d’intéressant

quand arrive leur séance régulière.

Et comme preuve à l'appui de cet

avancé, prenons-en à témoin la séun-

ce de lundi dernier.
Au début, M. le président Langlois,

nprès avoir dit quelques bons mots

à l'égard de notre vice-président Pâ-

quin revenu au milien de nous après

uné longue absence nécessitée par un

surcroît de travail, nous lut une let-

tre de remerciements adressée aux

membres du Cercle par Mme Mur-

chand, présidente du comité d’organi-

sation pour la partie de cartes du 10

mai dernier. Il nous donna ensuite

un état détaillé des dépenses et reeet-

tes de la partie de cartes en ques-

tion. Tous s'accordent à dire que ce

fut un succès sans précédent. Puis,

on décida de verser pour la cause mil-

le fois sacrée de nos écoles, un fort

montant qui sera adressé à qui de

droit.

  

Mais on Wen était pas encore red nent sera blessée l'âme de cet en-
du au point le plus saillant de la séan-

ce, Et ce ne fut que lorsque M. Lan-

glois annonça le sujet du débat: “Le

Canada doit-H plus à la France qu'a

l'Angleterre ? ”, que les sens des ca-

marades brillèrent d’un pis vif éclat,

que les chaises se placerent :t que les

oreilles se flrent plus ot. natives.

Notre dévoué pr#silent présenta

donc aux membre du Cerc >, le ca-

marade Bruyère, ! ’éuseur de aotre

première mère-patrie. la France. Pen-

dant quelques instauts, un grand si-

fence se fit dans la salle, le. ‘êtes ju n-

chées en-avant semblaient cor. :mivl-

der du regard celui que le pré<ident

venuit dcfnommer et qui “tait oes

cupé à ranger en bataille une pile de

documents qu’il avait apportgs pour

terrasser, «u besoin. son adversaire.

enfin, d'un  ouvement lent mai. sar,

le camzrad« Bruyère se leva. l'un

voix for.e et scandée. dans lanuelle

l'on sentui! vibrer l’ér tion d ii fils

qui va éis nitre sa mé: attaquée, el

avec, en plus, une conviction bien .:-

sible, le camarade a'taque “e fron!

son sujet.
* Ma peemibre paro! \, dit il, en seru

une de regret en même t ‘ps d pi

tié, à l'égard de ceux qui, Lvanadiens-

français tomme nous, ignorent, ou

plutôt feis rent d'ignor-r les muiti-

ples devoir: “ne nous avons à rempli
envers celle y-i1 est venue planter dans

notre jardin national la plus belle

rose qui fut jamais: la langue fran-

cuise, et qui a fait *1illir à notre so!
nne source à laque‘! , ceux-là mênie,

qui anjourd’hdi sen écartent, trou-

vent bon d'aller s'abreuver aux jours
d'épreuves, je veux dire: la reisxion
catholique.” Puis l’orateur fait mi-
roiter, une à une, à nos yeux éblou'’ +,
les pages glorieuses du passé =L'ar-

rivée de Jacques-Cartier au pi 3, en

1534, la fondation de Charlcourg
Roval, en 1542, par M. de Roberval,
et M. de Champlain travaillant éner-

aSLAA ~

 

Com de Jeunes |
patrie s’est montrée ingrate à notre
égard.
sant que c’est l'Angleterre qui a des
devoirs envers nous et qui nous doit
de la reconnaissance, car si le Canadu

Et l’orateur termine en di-

lui appartient encore aujourd’hui.
c'est dû au dévouement et à la fidélité
des Canadiens francais.

Des applaudissements nourris ac-
cucillirent les dernières paroles du
camarade qui reprit son siège avec
l'assurance que sa cause était gagnée.

Mais tel n’était pas l’avis de son
adversaire, M. Cadieux, que le pré-
sident nous présenta aussitôt que les

applaudissements su furent un peu
calmés.

Les yeux briilants, dans lesquels

percaient aussi, une conviction pro-
fonde de la cause qu’il avait à défen-
dre, le second orateur se leva. D'un
ton calme et posé, le camarade Ca-
dieux nous donna, lentement, et dans

un français impeccable, une définition
nette et précise de Ia reconnaissance,
puis commenca par comparer la colo-
nie à un enfant qui vient d’être aban-
donné par sa mère, cl se voit forcé

de témoigner à une étrangère, un peu

de cet amour dont son coeur est trop

iblein. Songez, dit-il, combien grii-

tant Cette ime pétrie sous 1a caresse
d'une mère bien-aimée. Mais en dé-
x ju tout. continue-t-il, cet enfant

sattéechera à sa nouvelle mère, et en
lis bien-né, saura se montrer récon-
nais- +, envers celle qui l'aura re-
cuellit alors qu’il n'était encore qu’an

berce.au. Repré sentez-von- cet en-

fant, :vant trouvé une av: traman,
qui, imais san- doute. n pourra

jouer lc rôle vrairsent :au>rnei de la
prevurre, mais rm rare micieure la
cond: on du petit abanioninté, Ne
sera-' ‘I pas juste, di" l'orcteur, qu'il
se ‘ou Aare plus redevable e:svers cet-
te -econde mère? Longtemps encore

il gémira, longtemps aussi, il plenrere
celle qui ne songe plus à lui, car kL
nature narle longtemps, mais un jour
la raiss Venant à dominer, il com
prevdra mieux et- se -consolera.

lui élevant aulhitement la voix, i
s’écri ‘“ Cet vnfant, messieurs, n’est-
il pas ia race canadienne? n’est-il pis

ods? n'est-ce pas moi”? Bt la fière A!
bion, n'est-elle pas la mère qui non:
|A recu «lors que la France nous aban

donna’ ?
Cey‘udant, : camarade avoue qu'i

éprouve tout Latirellement une cer-
taire répuguane : à dire que nous de-
Voi.3 plis à l’Angleterre,. mais fai-
sons ta’:Ja nature, ajoute-t-il, à la
raison du se prononcer. Puis, il com-
mence aun joui ol pour la première
trois, le drapeau fleurdelisé flottera
sur les rivages de l'Amérique, et, sui-
vant la :ace francaise au Canada de.

puis lors. il passe en revue ce qu'a fait
la France pour nous. H nous repro-

che d'avoir essayé, dès la première
heure, à coloniser le Canada avec des
repris de justice et des gens de sac ot

de corde; d’avoir abandonné Cham-
plain dans des entreprises auxquelles
il se donnait tout entier, et cite à
l'appui de sa dernière assertion, Des
llosiers et Fournet qui ont déclare
qe ‘’ Champlain avait à lutter conti giquement pendant près de 30 ans au

développement de la colonie surnom-
mée plus tard du nom de Canada, M.
de Frontenac se posant en bouclier
devant les attaques injustes contre
le Canada par l'Angleterre, puis le
Marquis de Montcalm mourant héroi-
quement sur les plaines d’Abraham en
posant pieusenient, rue dernière fois.

sur ses lèvres, le drapeau fleurdelisé,
Et enfin, :e chevalier de Lévis, qui,
nalgré son courage héroïque, se voit
forcé, faute de soldats, d'abandonner
is partie «À de metrre bas Ics ‘armes.

Kt dans une 2nvoléce oratoire super-
be, le camara”e Bruyère s’écrie:

‘Vous, Messieurs. vous pour qui
le sentiment de la reconnaisance n'est
pas un vain muot. vous, qui connaissez
mieux gue toi encore, la vie de ces
grands hommes jusque dans leurs
plus menus détails, vous, qui vous

rappelez les sacrifices inouis des Car-
tier, des Champlain, des Laval et des
Montcalm qui se sont saignés à blanc,
pour ainsi dire, pour venir implanter
et faire fleurir au pays de l'érable les
deux plus grands bijoux qu’une na-
tion puisse jamais posséder: la langue
finale et la foi catholique, vous qui

savez tout cela, et avez encore dans
vos coeurs quelqces bribes de senti-
ment de reconnaissance, allez-vous di-
re que notre seconnaissance ne doit
pus étre éternelle pour cette France
qui nous a envoyé de tels hommes qui
se sont sacrifiés et sont morts plutôt
que d'abandonner aux griffes du lion
britannique les ‘‘ quelques arpents

de neige ‘’ qu'ils avaient ouverts à la
civilisation? Et aujourd'hui encore.
le sang le plus pur de ses fils coule
sur les champs de bataille, pourquoi?
pour sauvegarder ceux sur qui elle à

répandu les bienfaits de sa civilisa-
tion.”

De là, l'orateur passe : ! Angleter-
re, et nous dit que tout h.mme qui
connait, un tant soit pou, l'histoire
de l'Angleterre à not'c esurd, avoue-
ra que la somme de reconnaissance
que nous lui devor. st ‘len minime,
comparativement à c-l"e que nous de-
vons à la Fronce.

lei, l’orateur s'échruffe quelque pou
@t demande à son adversair. si c'e-!
pour avoir sacriflé aux ambiueux
Américains une partie du terrir-ire
ranadien, dans l'affaire de l’\la-sa,
que nous ini devons beancoup de re-
connaftsance ? Tout ce que nous avons
eu par !- put, dit-il, nons avons été
obligés de z'i “royer, soit jar la ra-
role, soit par ) épée, pour l'obtenir, et
NOUS ell avons une preu » vivantau-
jourd'hui dan: la lutte : uelle +i se
livre, tan' £ur le front Untarien qu:
sur le front Maunitobain.
,Poursuivant son dis« ours, ! -ateur

nous dit que !nrsqu'o a parlé de :-
faire représenier au Pa.len at Inipé-
rial, en Angleterre, Ch. : :heri:in;
alors député i la Chambre de Londa,
s'est levé et n'est oppos“ éne: x'que-
ment à la chi--+. Voilà, -écer:- l’ma-
tenr, comme. la fièrs À Slon recou-
nait les services (que nou. ‘ui avons
rendus et tout ce que naus avons fait
pour cela.  Evauite, le mara.»
Bruyère nous parle d> l'Immigratien
que l'Angleterre à .rétéré diriger
plutôt vers le Syd-Au icain quo vers le
Canada, puis, iI nous cite plasiere
Autres cas où motre nouvelle meére-

ruellement contre l'ignorance et l'a
; ithie de ceux pour qui il conquéraii

jun empire.”
Il nous parle, ensuite de l'indifié

rence du gouvernement français, de

la mauvaise volonté de la Compagnic
des Marchands de Rouen, et de l'in-
puissance du Gouverneur, lui-même

dénué de ressources. Puis le cama-
rade Cadieux nous reporte à 1760.
alors que nous eâmes à opposer à l'en-
vahisseur la dernière résistance. Qu'a
fait alors la France, s’écrie-t-il ? Elle
n’a presque pas songé à nous, mais

là-bas, en Europe et dans les Indes
elle se jetait toute entière dans ur
couflit inutile, dans la guerre de sept
ans, qui n'eut pour résultat que de Inj
ravir bon nombre d'hommes et d'en-
tamer fortement son trésor.

L'orateur cite ensuite plusieurs au-

tres faits à l’appui de sa thèse, tirés
de MM. A. D. Decelles, Camille Roy,
et autres sur les progrès que nous

avons faits en littérature sous la do-
mination française, et formule le voeu
que jamais la plume canadienne ne se
trempe dans la boue du vice et de la
franc-maçonnerie, comme le fait troi
souvent, hélas, celle de France, de cet-
te France, si bonne et si grande, i}

fut un temps, mais aujourd'hui si per

verse et tombée si bas, en certains mi-
lieux.

L'orateur termine en disant, que l«
seule reconnaissance que nous de-
vons, nous la devons aux Champlain.
aux Dollard, aux Maisonneuve, aux
Marie de l'Incarnation, aux Margue-
rite Bourgeois, qui ont placé lu race
Canadienne française aur des bases
solides en abandonnant honneur et ri-
Cl -se8, pour venir conquérir au
Christ, des âmes, et à Ia France, une
colonie:  saluons-les, dit-il, comme
nw gioires les plus pures des temps
juauis, mais à la France elle-même, à
son gouvernement si apathique, nous

ne pe vons lui exprimer de tels sen-

timenis. Et coume derv:. cri, le
camarade Cadieux nous er: ge, Ce-
pendan . à gaider à 1 Fur e, un
doux sonvenir, m:'s l'\nælcterre.
Une © onnaissince pis gross, tout

en e-«l.nut de ‘a d - e de i. connais-
sance «ig nous lui devous por les 14-
hert’s que nous jouissons à l'ombre
de son drap au, la dette dn sang, car,
Tappelons-nous bien, ajoute-t-il, que

notre sang, c'est à la race Canadienne
française à la conservation de nos
traditions. de notre langue et de no-
tre fui, que nous le devons ct pour
lesquell:3 nous le réservons.
Va suis div: que les longs applau-

di coments qui acccuilifrent ces der-
Nires parol:s, varutent avoir pour
sffet d'em'-:rragser quelque peu. les
‘uges swr la décision qu'i'3 avaient à
rendre. «ar les chancs devenaient pas-
sablemuut égal:-

Après quelques nos de réplique
ent: les deux adversaires qui se }i-
vréront, à un vrai petit duel amical,
les juges l'ânuin, J.-B. Moncion et T.
Moncion re ret:1! rent pour se consul-
ter. et léposer dans les plateaux de
ia halance de leur jugement droit et
impartial, ‘es arguments des deux
adversaiees. Et, quelques dix minu-
‘es Après, >» Vice-président PAquin, en
des termes choisis, déclara que ia

(Suite à 16 cinquième page.) 
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Voici ce coeur qui a tant aimé

les hommes.

| DANS L'INTIMITÉ   

  

Notre Scigneur Jésus-Christ,1é-

-sireux de répandre dans le monde

la dévotion a son Divin Coeur fit

| à sa confidente, la Bienheureuse

Marguerite-Marie, douze promes-

ses en faveur de ceux qui répon-
draient à ses désirs.

 SIXIEME PROMESSE
Les pécheurs trouveront en mon

coeur la source et l’océan infini de

la miséricorde.

 

 

 

LE TRIOMPHE DE JESUS

C'était la proclamation soleunel-
le de ta royauté du Christ sur tous
les peuples de la terre, Réveillés

aux éclats du tonnerre, IMumines

par l’Esprit-Saint, les peuples re-

connaitront la puissance souverar
ne du Fils unique de Dieu. Fn
voyant Jésus ancantir d’un souffie

te sa bouehe cet Antéehrist, ce roi

[pour leur Messie, les Juifs frémi-
ront d'horreur au souvenir de leur
déicide, se donneront corps ct ame

au Dieu qu’ils ont ecrucifié, et de
viendront les plus ardents propa-
gateurs de son royaume, ‘Leur
réprobation, dit S, Paul. a été los-
casion de la conversion des Gen-
tils : que ne produira pas leur raj-
pel? Ce sera comme une vie nou
vélle, une résurrection d'entre res
morts.’
Les nations trop longtemps vic-

times des suppôts de satan, des hé-
rétiques, des apostats, de tous les
antéchrists sortis des sociétés se-
crètes, maudiront ceux qui (es oni

trompés et jureront fidélité au
Seigneur Jésus, Juifs et Gentils,
ailis dans la même foi et le même
émo: r porteront lEvangile à tous
les peuples qu’éclaire le soleil.
Tous tomberont au pied de lacroix,
adoreront Celui qui à donné son
sang pour le salut du monde, et Hi
n’y aura plus, selon la prédiction
du Maître, qu’un seul troupeau et
un seul pasteur.
Et Jésus règnera sur cette terre

aussi longtemps qu'il n’aura pas
eomplété le nombre de ses élus.
Combien d’anuées? combien de
siècles? c’est un secret qu’il n’a
révélé à personne. Tout ce que
NOUS SILVONS par ses dernières pre-
dictions, c’est qu’un jour l'agonie
du monde sonnera... Alors toute
la nature sera bouleversée ; le fen
détroira la terre et tout ce qui est
sur la terre... Les morts sortiront
di tombeau et se rassembleront
pour assister au dernier jugement.
Alors aura lieu le second _avène-
ment. l'avènement glorieux du
Sauveur.

Il eommandera aux anges de

placer les bons A sa droite ot les
méchants à sa gauche et il pronon-
vera sur eux {ous la sentence éter-
nelle.
Et dans les siècles des siècles

Jésus-Christ, le souverain triom-

phateur, régnera dans le ciel avec
ses ances et ses saints, et tiendra
sous ses pieds, dans les flammes
éternelles, les démons et les ré-
prouvés,
Dans Tes jours troublés que nous

traversons les enfants de Dieu, vos
amis, 6 Jésus, sont appelés à souf-
frir heanconp. Mais, vous l'avez
lit, le iseiple n'est pas au-dessus
du Maître. Les apôtres et. après
eux. des millions de ehrétiens
n’ont-ils pas versé leur sang pour

vous rosterons fidèles jusqu’au
dernier soupir. Nous sommes, hé-
las! bien faibles et bien miséra-
bles, mais nous avons’eonfianee en

vous et dans le secours de la Vier-
ge bénie que vous nous avez don-

vons passer par de grandes épreu-
ves, nous nous rappellerons, votre
Vie. votre Passion, votre Mart sur

l'apôtre Paul: Qui done pourra
nons séparer de l'amour de Jésus,
notre divin Roi?
(Extrait de Jésus-Christ, psr le
R, P. Berthe, C.S.S.R.) _ 

des nations qu'ils avaieut pris)

   

‘LES FEMMES ET LEURS DEVOIRS|,otsive
—Parlez donc plutôt de leurs

droits méconnus, crient avec ens>Im-

ble une foule de gens qui, eux, en

dissertent comme feraient les aveu-

ules, des couleurs,

Le fait est qu’en nos jours de dés-

organisation sociale, on songe bien

plus à éteudre la limite des droits

d'un chacun qu'à seruter les obliga-

tions que la nature, la religion, ou

la loi nous imposent,

Mals il ne faut pas que les catho-

ligues donnent dans ce travers.

Quoi qu’en disent tous les bâtis-

sours d'un monde impossible et tous

les songe-creux des deux hémisphè-

res, il reste vrai que la meilleure ma-

nière de prendre connaissance de ce

que nous pouvons, c'est d'apprendre,

où de réupprendre, tout d'abord, ce

que nous devons.

Si nous étions des êtres ne rele-

vant que de nous-mêmes, la méthode

contraire serait on ne peut plus con-

forme au bons sens; mais notre dé-

pendance radicale nous assijettissant.

sans conteste possible, aux Vues du

Créateur, c'est la notion du devoir, sa

nature, son étendue qu'il faut, avant

tout, méditer.

A quoi sont tenues les femmes ra-

tholiques, en tant que membres d'ar-

guanisations approuvées par l'Eglise

et travaillant sous la gouverne des

autorités ceclésiastiques?

C'est à cetté question d'importance

capitale que Son Eminence le Cardi-

nal O'Connell a voulu répondre, dans

une lettre adressée, le 7 avril, à La

figue des Femmes catholiques de

l’'Archidiocèse de Boston.

Son Kminence y montre, en com-

mencçant, tous les maux dont l'égois-

me est la sourérs, même pour les indi-

vidus: puis, il fait le tablean des

joies apuisantes qui sont le partage

de ceux qui savent s'oublier eux-mé-

mes et se dépenser pour le bien des

autres. Moins nous sommes égoistes.,

éerit-il, moins le moi entre dans notre

vie, plus l'existence nous est honne.

-|Bien au contraire, plus nous nous oc-

cupons de nous-niénies, plus nous
pouvons être certains de ne jamais

rencontrer le bonheur sur ferre.

Avant tracé cette règle de conduite

pratique, si sage et si chrétienne, Son

Eminence proclame que le premier

devoir d'une femme catholique, c’est

d'être secourable aux siens. Il ne
comprendrait point qu’elle abandon-

nât ce premier devoir que lui crée la

nature, sous prétexte d'exercer au de-

hors un apostolat qui l'attire. Sa
maison, voila le champ on elle culti-

vera, tout d'abord, les belles fleurs
d'un dévouement désintéressé et d'un
amour qui ne se cherche pas lni-

même,
Cela fait, s’il lui reste dn temps, il

n'est pas seulement convenable, mais
nécessaire et obligatoire qu'elle élar-
gisse la sphère ou se rende utile aux

autres.
Et pour v arriver, qu'elle ait bien

soin, au lieu de se dépenser en efforts

solitaires, d'apporter son eancours
Aux associations dans lesquelles les

efforts réunis des femmes de Dien
produisent des résultats incaleulables.

Et ce n’est pas l'ouvrage qui man-

quera à leurs mains diligentes; il y a
tout un champ, il y a des plaines en-

tières, à côté de celles ou l'on a déjà
travaillé, qui sont encore incultes et
qui attendent, pour germer des mois-
sons abondantes, qu'on les défriche
et qu'on les ensemence.

Seulement, tous ces bons efforts ne

pourront être obtenns, si nous ne
cominencons par nous organiser par-
faitement et fortement.

Pour que l'effort soit un et que les

résultats soient multiples, l'organi-
sation est nécessaire. Mais celle-cl
ne peut-être efficace que là où existe
le plus grand oubli de soi, car, dans
une société, les individus doivent dis-
paraître romme tels.

Si, pour faire la moindre bonne
oeuvre personnelle, s'oublier soi-

méme devient, dans tue certaine me-
sure, une quasi nécessité, il est ac-

quis par l'expérience que les organi-

sations charitables le requièrent com-
me condition essentielle de leur
fonctionnement et de leur suecès.

N'ayez en vue que ces deux seules
choses: la tâche à accomplir et les

tæilleurs moyens d'y aider, Tout le
reste n'est Tien.
Quand les membres d'une organi-

sation, quelle qu'elle soit, conmen-
cent à vouloir agir à leur yré et qu'ils

vont leur chemin sans se préoceuper

des autres, ils commencent aussi,
quelle que soit leur puissance per-

sounelle, à être une cause de faiblesse
our la société dont ils font partie:
celles qui auraient une tendance d’es-
prit comme celle-là, doivent la laisser
à la porte des oeuvres dont elles s'oc-

cupent; sinon, mieux vaudrait qu'el-
les n’y entrent jamais.

C'est bien pis encore, quand, ne
pouvant faire adopter par les antres
membres de l'organisation des vues
purenrent personnelles, on tourne con-

tre celle-ci ses forces et son influence.
Il arrivera, par exemple, que quel-

ques personnes incapables de diriger à
leur gré l'association dont elles sont
membres, s'en retirent et établissent

entre elles une petite société de leur
erû pour la formation de laquelle elles
n'ont sollicité ni permission, ni au-
torisation.

Une telle façon d'agir ne produit
rien de bon; elle est plutôt destrue-
tive, comme tout ce qui sort de l’é-
goïsme. Et pen importe que ce soit

À.

c'est Une manière qui ne peut attirer

aucune bénédiction ni sur ceux qui en

usent, ni sur les oeuvres qu'ils font.
Les associations organisées et tra-

vaillant sous la direction de l'autori-
té ecclésiastique sont, dans un cer-
tain sens. nn des rouages de l'orga-
nisation de l'Eglise elle-rnême. Ceux

elles et par elles, doivent, sans doute
possible, en recevoir des bénédictionu.

Quant à ceux qui travaillent à di-
minuer lebien qu'elles opèrent et à.

iis se dépensent. à n’en pas douter,
contre la volonté de Dieu et ils agis-
ant contre les intentions de l'Eglise;
et cela est une tâche & laquelle en ne
se livre pas sans ddnger pour soi-
meme. 

Nous avons cité longuement la belle
de Son Kminence, lar-

chevêèque de Boston: elle contient des

conseils si pratiques et si opportuns?

Pour finir, nous aimons à trauseri-

re ici ces autres paroles que nous

prenons dans le même document, si

riche de déclarations courageuses:

Femmes catholiques qui apparte-

nez à des assoclutions vatholiques,

souvenez-vous toujours que vous êtes

réunies sous la direction de l'I£glise,

pour travailler aux oeuvres de l'Igli-

se en vous inspirant des principes de

l'Eglise et en vous servant de ses mé-
thodes d'upostolat.

Et si vous retenez bien cela. vous
serez avant tout soumises à la diset-
pline catholique, dont. vous avez be-
soin plus encore que les hommes, quol

qu'en disent les idées courantes.

On le voit, c'est le devoir social de la fenime catholique que le Cardinal

‘Connell a voulu tracer aux femmes

de son diocèse. ‘

Mais les lecons qu'il leur dispense
s'adressent aussi à toutes celles qui,
en s'occupaht d'oeuvres, s'occupent

d'autre chose que d'élles-mémes.
Dieu fasse que cet enseignement

leur soit profitable à toutes... et
aussi aux hommes,

Aubert du Lae.

———reetIemes.

FAUTE ET ACCIDENT
Vous avez vu bien souvent, n'est-

ce pas, l'empressément d’un jardinier

à redresser un arbrisseau dès qu'il s’a-
perçoit que celui-ci prend un mau-

vais pli? Vous l'avez vu prendre un

baton long et droit et lier solidement

ce tuteur an jeuné arbre afin de l’em-

pêcher de prendre une mauvaise di-
rection.

La mere est le jardinier qui doit,
chez son enfant. cultiver les bonnes

qualités et étouffer les mauvaises in-

clinations,

Avec quel empressemont et quelles

préciutions une mire devra-t-elle

done corriger chez son enfant un dé-

faut qui nait?

Plusieurs mamans aiment telle-

nent leurs petits enfants qu'elles ne

se sentent pas le courage de les re
prendre où bieu trouvent leurs en-

fants trop jeunes pour les corriger:

il sera grandement temps lorsqu'ils

iront à l'école, et les mères rejettent
ainsi toute leur responsabilité sur le
dos des instituteurs. H me semble

qu’il ne doit y avoir rien de plus

agréable et de plus facile, pour une

mère que de sé faire la première édu-
catrice de son enfant, N'est-ce pus
elle qui Ini apprend à bégayer ses pre-

miers mots, n'est-ce pus elle anssi qui

dirige ses premiers pus ? Pourquoi

ne serait-elle pas celle qui, la premiè-
ve, lui fera discerner le bien du mal ?

N'attendez pas qu'il uit six ou sepi

ans pour fuire son éducation, c'est

beaucoup trop tard, plus vous atten-

drez plus il vous sera difficile de re-
dresser son caractère; il est préféra-
ble pour vous de lui en créer un que

de tailler et de déraciner les défunts

de celui que vous lui uuriez laissé
prendre.

Laissez-moi vous dire qu'il est des
enfants, qui sont réellement à plain-

dre; ils ont pour mores, des person-

nes sans tact et sans égalité d'humeur
qui ne savent même pas discerner une
faute d'un accident.

Un bon matin la maman se lève la
bouche un peu grosse, elle est de mé-
chante humeur; il faut que tout aille
à son goût, sinon, les gifles pleuvent
de tous côtés à tour de bras; lu ma-
man a le poignet souple et malheur
à celui qui vserait faire une fante.

la correction serait bonne. Une au-
tre journée, la mère sera dans de

meilleures dispositions, la même faute
restera imprimée. La chose arrive
malheureusement trop souvent el

l'enfant qui est un fin observateur
s'en apercevra vite et profitern dus

bons moments de sa mère pour faire
ses mauvais coups.

Si vous avez infligé telle punition
pour telle fante, soutenez-la, afin que
l'enfant sache bien que chaque fois
qu'il répétera cette faute, la méme

punitions l'atteindra. , 11 faut punir
les enfants, sans colère; elle est mau-
vaise conseillère et pourrait être fu-

neste au but à atteindre dans la tâche
qui nous incombe, Pour corriger uti-

lement il importe d'être calme, car
sans cela nous anrions peut-être à
regretter quelques exagérations. N'al-
long pas donner non plus, Une grosse

correction pour une faute légère, ni

faire un crime d'une peceadille, ce
serait fausser la conscience de l'en-
fant; que l’une soit en proportion de
l'autre.

Certaines mères ont aussi In très
vilaine habitude de mettre sur le mê-
me pied les fautes et les accidents. La
différence, pourtant, est loin d'être
légère et il esl bien regrettable de
constater que plus souvent qu'autre-
ment les enfants sont punis, non pas

pour avoir dérobé un objet on dit
un mensonge, mais, bel et bien, parce
que, pur maladresse ils ont eu le mal-

heur de casser un verre, une assiette
ou un carreau. La mère alors entre

dans une telle colère, punit si brus-

quement et si sévèrement l'enfant que
celui-ci croit tout simplement que
c'est beaucoup plus grave de casser
une tasse et de renverser un pot à
fleurs que de battre un compagnon.

JI me semble pourtant. qu'il guffit
d'attirer l'attention des enfants sur
leur ‘prévoyance et de les inviter à
prendre plus de précantions. Quant
aux punitions, réservons-les pour les

vous? Comme enx. 6 divin Roi nous [une manière d'augmenter les fonds; [fautes que nous aurons à punir...
elles seront d'ailleurs toujours assez
nombreuses.

Michelle.
20e

CHEVEUX FRISES

“ Wavcurl ” frise les cheveux pour
toujours. Une bouteille suffit dans

née pour Mère. Si done nons de- [qui travaillent dans leur sein, pour|les cas même les plus difficiles. Un
témoignage dit: ‘‘ Mes cheveux devin-
rent bientôt une masse frisée.”’ Les
résultats sont certains.

Prix 60 sous. Reduction spéciale
le Calvaire, et nous dirons avee |affaiblir les force qui s'y emploient, {pour quelque semaines.

N'envoyez que 25 sous pour une
grande bouteille de 60 sous.

TRE YEW VAVCURL Co.
67 Crowwrll House,

HOLBORN, LONDON, W. C. 
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fs A mon oncle M. le Chevalier Dumais.

Le front auréolé d’un nimbe lumineux, Bop eC
Son visage adoré disparut à leurs yeux,

Dans la nue argentée;
Et, comme ils attendaient, les yeux fixés là-haut,
De blane et d’or vêtus, des Anges du Très-Haut

Vinrent à la nuitée

*E,

—

Consoler Jeurs regrets: Un jour, I, reviendra
L'ami que vous pleurez, et quand l’heure luira,

O disciples fidèlns,
Emus, vous bénirez Son glorieux départ.
Allez prendre Sa place, allez prendre la part
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De l'éternel modèle, «%
218

Et les Anges venus des parvis étoilés, sr
0Après avoir alusi du Maitre rappelé

La dernière promesse,
Remontéreut, joyeux! et l'air soudain s'emplit
Du parfum de l’encens, des roses et des lys, »

Et de chants d allégrosse, 44;
~%

Puis, rejoignant la Vierge ensemble, désormais, ~~
lls remplirout le voeu du Seigneur, et jamais oF

Ne quitteront Marie. 5 :
Jean, veillera fervent. tel un Ange Gardien, #
Pierre, sera le prêtre «t Lue, l'historien Tr

De sa terrestre vie, Fry

Ft, ainsi s'accomplit, constant et solennel, . -
?

Le triomphe divin, car le Verbe Eternel ea
Même dès cette vie, Xe,

Comme au soir lumineux de son Ascension
Laisse tomber du Ciel Sa bénédiction, “.

Sur notre âne ravie, ¥

Militants, nous sentous que. dans 1'¢troit chemin
Dans le doute ou l'effroi, Dien nous donne la main, *

Royauté dans l'espace
Avec sollieitude, 11 veille sur nos jours °
Et quand nous Ye prions, Son Coeur répond toujours:

JE reste quand tout passe!

Madame BOISSONNAULT.
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a St Jean-Baptiste
sera fetée a

SUDBURY
Le 28 juin1916RT
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Ce sera le plus grand rallioment des Canadiens
français qu’on ait eu dans le Nouvel-Ontario. Tou-
tes les paroisses de la région seront représentées.
Des discours patriotiques seront prononcés par des
orateurs distingués d'Ottawa et d'ailleurs.

   

 

Les programmes-cireulaires seront distribués
au commencement de juin.

CANADIENS FRANÇAIS, RENDEZ-VOUS EN
FOULE A SUDBURY, LE 28 JUIN 1916.
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Cultivateurs, Lisez!
 
 

Cultivateurs qui voulez fai-

re des profits en industrie lat-

tière au cours de l'automne et

de l'hiver prochains, achetez

le séparateur à crême DOMO,

machine très bien faite, de

qualité supérieure et que vous

pouvez vous procurer pour des prix très bas, c’est-

à-dire depuis $15.00 jusqu’à $100.00, en proportion

de la capacité à l’heure.

 

Demandez notre ‘‘FEssai Gratuit à 10 Jours”

avec listes de prix, etc, et conditions spéciales aux

agents, à

   

Séparateurs ‘Domo’
66 RUE STE-ANNE, ST-HYACINTHE, P.Q. 
      

      
   

Dubonnet

2 Le Lace oemnes

Les plus Hautes Récompenses aux Expositions.

LE MEILLEURVIN DE FRANCE
TONIQUE APERITIF
. La Plus Grosse Bouteiile

L. CHAPUT, FILS & Cie, Limite, Comsopismmints, Montreak
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L’angoisse
Ainsi que la plupart de mes con-

frères, je ne suis pas sans me préoc-
cuper de ce qu'on appelle, én cet ins-
tant, “1a erlse du papler.” Déjà,
m'a-t-on dit, les journaux de province
songent à solliciter les pouvoirs pu-
blics afin qu’ils fassent défense à
leurs concurrents parisiens de pa-
Taître sur quatre pages: ceux-ci absor-

 

bent une si grande quantité de ma-
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tière première que le prix de celle-
ci monte, monte tous les jours, com-
Me le beurre ou les homards, It que
deviendrons-nous, hélas ? nous au-
tres misérables plumitifs, si cette fa-
cheuse mesure était adoptée? Où les
poètes pourralent-ils produire leurs
poèmes? Où les chroniqueurs pour-
raient-ils aligner leurs chroniques?
Où les romanciers déposeraient-ils le
fruit de leur imagination? Il serait
douteux qu'on fit grâce à l’économie
politique, même la plus classique. Que
dis-je: à la politique, à la pure et
simple politique ! Et la place serait
disputée même aux nouvelles, aux
plus petites nouvelles: il ne resterait,
guère que le communiqué !

Je n'ai pas contume d'entreprendre
inutilement la lutte contre l'inévita-
ble, ni de chercher à enfoncer les
murailles avec ina tête. Semblable à
Joffre et au roseau, je plie, muis ne
romps point. D'ailleurs, tout effort
pour exprimer sa pensée AU moyen de
la découverte de Gutenberg un Al-
lemand, après tout!-—n'’avait-il pas,
dès avant la guerre, quelque chose de
désuet, d: périmé ? ll faut marcher
avec son temps: on ne 'écrit plus,
on téléphone. On ne parle mime plus,
au théâtre du moins, on ‘tourne ”.
Le cinéma est devenu le véritable et
sera bientôt le seul mode d'expression
de l’activité Intellectuelle chez nos
contemporains. Et voyez cette heu-
reuse rencontre: le cinéma se moque

de la crise du papier, ll se contente
de quelques légers Touleaux de cellu-
loid, et par surcroît vous couvre d'ur,
oul, vou; couvie d'or, a raison de dix
centimes de droits d’auteur par m’ tre
courant développé! Je résolus de con-
sacrer mon génie au cinéma.

* 5»
Ma première oeuvre fut bientôt

achevée. Elle était terrible et ma-
gnifique. ‘Uela s'appelait: ‘ Madam.:
Boche, ou la Femme coupée en mot-
ceaux.” Je la portai toute chaude,
en scénario, à M. X... le plus syzn-
pathique at le plus connu de nos dirre-
teurs de cinéma. Il ne regarda que
le titre:

—Qu'’est-be que c’est que ca ? fit-il
avec horreur.

—C’est ‘’ Madame Boche,
Femme coupée en morceaux,”
dis-je d’un air engageant.
Et d: qui ça parle?
—Mais, ailirmai-je étonné, d'une

femme coupée en morceaux, Rien
qui soit plus dramatique: on voit l’as-
sassin as:ommer sa victimo à conpsa
de marteau, puis opérer la résection
de la téte, du cubitus, de l'humérus,
de l'apophyse rotulienne et de toutes
Jes autres apophyses, mettre le trone

dans une malle qu’il porte à la gare,

et les bras, les jainbes, tout le reste,

dans des colis postaux qu'il adresse à
différentes notuablilités. le succès est
certain.
—Evidemment,

on la

répon-

le succès est cer-
tain, évilemment ! dit mon interlo-
cuteur, d un air triste. Mais vous ne
savez dong pas que, dans quinze jours
peut-êtresv'; représentation des eri-,
Maen sera’ Interdite au cinéme par me-
sure de moralité: Il ne faut point, pa-
raît-il, mettre de mauvais exemples
sous les yeux du peuple.
—Diable !
—Oui, c'est embétant. Mais que

voulez-vous, c’est ainsi. Je ne veux
pas faire les frais d’une machine que
je ne pourrais représenter... Allons,
ne vous découragez pas. Votre scéna-
rio me fait pressentir que vous avez

le sens du cinéma. Apportez-moi au-

tre chose. Oh ! ne vous fatiguez pas

la cervelle: Ouvrez votre Balzac, vo-

tre Dumas père, n'importe quel au-

teur sur lequel il n’y aît plus de droits

à payer et mettez ça en morceaux

pour le film. Ce n'est pas difficile.

Je me mis A 'ouvrage, et, pour éfre

bien sûr de n'avoir point maille à par-
tir avec la loi qu’on redoute, je pré-
férai m'adresser aux littératures an-

"

[mon plus vif désir a toujours été de
iaire pénétrer leurs chefs-d'ueuvre
dans les couchos les plus profondes
de netre public populaire. Kschyle
est mort il y ap lus de cinquante ans,
Ga n’en saurait douter. Je pris donc
mon l£schyle, traduction Lecomte de
Lisle, et découpat, pour le cinéma,
‘’Oedipe ’ en tranches substantielles.
AH premier tableau le petit Oedipe

était pendu par les pieds à un olivier
du Cithéron. [Lec paysage avait été
tourné dans la forét de Fontaineblean,
il était très ressemblant. Mais le
pauvre abandonné était décroché par
un berger, qui le faisait nourrir par

une louve. J'avais emprunté le dé-
tail à la légende de Romulus et Ré-
mus, légèrement postérieure d’un mil-

Her d'unnées, mals je trouvais qu'il
fuisait bien.
Au second tableau, Eedipe devenu

grand et se promenant à pied quel-
que part en Phocide pour prendre
l'air—paysage tourné dans les envi-

rous de Marseille —rencontrait son
père Laïus, qu: se rendait à ses af

faires en char à boeufs, selon les
moeurs du temps, et le tuait au cours
d’une discussion topographique. Après
quoi, il avait une autre conversation
avec un sphinx et le tuait également

—le maquillage de la dame transfor-

mée en sphinx était assez réussi —
puls épousait Jocaste, apprenait ses
crimes involontaires par une lettre

du devin Tirésias, lettre qui appa-
raissait sur l’écran en caractères de
sang, très impressionnants, et se cre-

vait les yeux devant son épouse, pen-
due par le cou à une colonne de son

pulais-—paysage emprunté aux arenes

d'Arles—Puis j'ullai porter mon tra-
vail au directeur du cinéma, assuré
cette fois que j'étais de son approba-
tion. Son accueil me déçut.

* #

—Qu'est-ce que c'est que ça ? me
dit-il. Vous moquez-vous du monde?

Pensez-vous que la préfecture de po-
lice vu me permettre de représenter
leg aventures de la bande à Bonnot?

-Ce ne sont point les aventures de
la bande à Bonnot, répliquai-je, frois
sé. C’est l'histoire d'Oedipe, du pan-
1» ét inalheureux Oedipe, telle qu’on

la trouve dans Lischyle.

Je u6 connais pas Eschyle, je ne
rONNals pas Oedipe. LA préfecture de
lice ne les connaît pas non plus, Ce
que je sais bien, c'est qu'un type qui

att nd bog personnes oun carrefour
pour les massacrer cit un type dans

le genre de Bonnot. On ne peut pus
tuurner ca, ce n’est pas possible, on

ne peut pas tourner ça ! Vous avez

mis une charrette à boeufs à lu place
de l'automobile, mais ce n’est pas suf-

fisant... Et cet enfant quon tend
bar les pieds, ce crime d'infanticido.
sans phrases, vous trouvez que c'est
HA encouragement à la repopulation?

It cet homme qui se crève les yeux,
et cette femme qui se pend, vous

erovez que ce sont des faits divers au-
Lorisés par la préfecture? Vous êtes

fun, mon cher monseiur, vous êtes
complètement fou!

Mais vous m'avez dit de chercher
mon sujet dans la littérature |!

— Ca, de la litérature? cria-t-il dé-
goûté.

“— Alors, suggérai-je, il y a Shakxes-

peare...
—-Bon, ca, ça, Shakespeare ? C'est

très à la mode Shakespeare: et il y a

des costumes! Qu'est-er que vous

pourriez me donner de Shakesseare?

-—--" Macbeth", par exemple: il tue
ie roi Duncan, il tue Banquo, il va

consulter des sorcières. ...
—-Vous vous fichez du nonde !
—Je vons assure que telle n'est pas

ma ylus lointaine intention. Je cher-
che... Puisque * Macbeth ne peut

vous convenir, it y a ‘ Hamlet ": une
femme empolsonns son mari pour
épouser son amant; alors le fils em-
poisonne sa mère, tue le marie de sa
nire avec une épée empoisonnée,

meurt lui-même blessé et empoisonné.
Tout le monde meurt... Je crois que

or

ça ne pourrait pas vous aller... Peut-
ître le Roi ‘‘ Lear.’’.….
—J’ai vu ça dans le temps. On

s'arrache les yeux comme sur les bou-
levards extérieurs. On tue les maris,

les femmes, les ministres! Non, dé-

cidément, pas de Shakespeare. Mais,
voyons, dans le théâtre français...
Victor Hugo, par exemple !
—Hernani est un brigand de grand

cremin. ciennes. Nourrl du reste de la meil- de ! Etat, s'y prend d'une façon assez

PE Errp cmc

A

Lucréce Borgia fait assassiuer une
Couzaine do gentilshommes: c'est

| comme Ça que ça finit
,Ç —ll n’y à rien à faire. On ne peut
irien tirer de Victor Hugo. Mais dans
jle vieux théâtre, les classiques, ceux
que personne ne va plus voir, proba-
biement parce que c'est trop doux un
peu guimauve. ..
-—Horace tue sa soeur Camille, la-

quelle d'ailleurs vomit d'horribles im-
précations contre sa patrie. * Bri

qui empoisonne son frère, ‘’Iphigé-
nie ‘’, celle d'une fille sacrifiée par son
père par superstition: c’est un crime

rituel mis à lu scène. Andromaque
fait assassiner son amant préféré par

un autre de ses amants. ‘‘ Bajazet
se termine par un massacre universel;
la littérature dramatique de tous les
pays, de tous les temps, n’>st qu'un

crime sans fin, une suite de crimes
inouïs, comme on n’en voit jamais
dans les journaux.

- -Allez-vous-en, me dit le direc-
teur du cinéma, je jouerai * Charlot”
et ‘’ Higadin.”
— Méfiez-vous: il n'est point non

plus d'un bon exemple que quelqu'un

donne ou recoive des goups de pieds
dans le... dos, ou porte la dévustu-
tion chez les marchands de porcelaine.

Pièrre Mille.
—<<

La foire de Lyon fut
une victoire économique

 

Nous avons déjà eu l’occasion de
parler ici de lu Foire des Lechantil-
tons de Lyon tenue récemment par

les manufacturiers français, et du
succès qu’a obtenu en plein temps de

guerre, cette importante manifesta-

tion industrielle à laquelle ont aussi
participé plusieurs maisons apparte-
nant aux pays alliés et neutres. I)es-

tinée à remplacer là futmueuse foire
de Lelpzig des Allemands, qui cha-
que année attirait les regurds du

monde entier, la Foire de Lyon s’est

certes imposée un dure tâche, car le
chiffre des affaires qui se traitaient

à Leinzig pouvait être évalué à 300

millions de franes et l'on sait quelle

campagne de réclame les Allemands
rajsatent pour eu promouvoir l’acti-
vité, Mais l’arrogance belliqueuse des

commerçants boches, qui voulaient

imposer leurs produits à l'univers
entier, aura ouvert les veux, autant
aux neutres qu'aux pays qui font ac-
tuellement la guere aux empires du
Centre, et désormais tous, surtout les

Alhés, travailileront pour établir en-
tre eux sur le terrain économique,

une entente et une union qui lear
permettront, en s'affranchissant d'u-

ne facon complète de la tutelle alle-

mande, de compléter et d'activer la
victoire achetée au prix de tant de

sang ec de larmes. Les neutres, nous

n'en doutons pas, seconderunt leur

action, car ils ne sont pas moins in-
téressés que les Alliés à l'extermina-

tion de l'impérialisme allemand sous
toutes ses formes, D'ailleurs leur par-
ticipation active à la Foire de Lyon
ost Une preuve qu'ils ont saisi avec

enspres ement uno nouvelle oceasion
de manifester leur sympathie pour le

pars qui s’est conduit le plus noble-
ment depuis

cette horrible guerre. l'iEspagne, l'I-

talie, les républiques latines, de mé- 1!

me que la Grande-Bretagne et ses

colonies, ont tenu à honneur d'y ex-!
poser leurs produits.

Des colonies anglaises, le Canada

Y était peut-être le mieux représenté,
grâce à ia louable initiative de la
compagnie du Pacifique Canadien,

dont le superbe stand fixait d'une

facon toute particulière "attention

des visiteurs. Cette compagnie, qui,
s’est fuite une spécialité dans l’an-:

nonce des produits et ressources du

Dominion, dans tontes les granues
expositions tenues dentis un quart de

siècle, avait organisé à Lyon un pa-
villon qui a mérité les éluges de tous
les grands journaux frauçais, com-

me nous sommes en mesure de le
constater depuis l'arrivée des récentes
mailles d'Europe. La Revue de la Vie
de Paris, L'Union Latine et Excelsior

de Paris, consatrent au C.P.R. de
longs articles illustrés, pour les ef- forts qu’il a faits afin de faire con-

naître aux industriels français, les

Tribouiet veut tuer le chef merveilleuses ressources de la provin-
ce de Québec, d'Ontario et de l’ouest

leure moelle de nos grands classiques, ‘sotte, et tue su propre fille à la place. canadien.
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Mde GOD. BESSETTE
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n malade.

de vessie m'étaienat surtout bien

Pons succès par mon médecin

Wes owe men état s'améliora.
erces s'étant awgmentées et

tveir à ma besogne, travailler
peu.

Préserver de toute maladie en

Codiraf Bessette, 64 Congress,

   
“Je n'avais jamais été forte et _hecldent

après mon mariage, le travail et les |gue rien ne permet de prévoir, les
ftracas de toutes tortes cmpirèrent
«cot état de faiblesse. Quand vint le
retour de l’âge j'étais une femme

J'avais des étourdis-
mements à ne pouvoir rester debout;
Me mel de tête me me quittait plus,
Mons les membres me faisaient souf-

vie, le mal de reins et des troubles

. Après m'être fait traiter

hiécidai d'écrire au médecin de la
Compagnie Chimique Franco-Amé-

et ce fut en suivant ses cen-
et en prenant des Pilules Rous

teurs ayant cessé, je pus ensuite

Enfin, ma santé s'est si bien
pétablie que je crois maintenant me

‘nant de temps en temps quelques

bottes de Pilules Rouges.’—Mme

1, PREVOYANGE.

tannicus’ est l’histoire d'un homme’

Io commencement de Clements soir
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Lu Chronique des Expositions et
de l'Exporiation, éditée Auest à Pa-
ris, dédie encore au grand transcon-
tinental canadien, un article élogieux
pour son esprit d'initiative, et publie
toute une série de photographies il-
lustrant la disposition des exhibits
dans le Stand de la compagnie. Elle
félicite en terminant le C.P.R., pour
la délicate attention qu'il a eu en
faisant publier en français les deux
jolies et intéressantes brochures qui
ont titre, ‘Le Dévelophement Indus-
triel du Canada” et ‘La Nouvelle-
France”.

‘Ce sont, dit l’auteur du l'article,
deux charmantes plaquettes, dont

l’une est superbement illustrée et dé-
(rit, d'’ine façon saisissante tout le
Canada moderne et l’autre, est un
document où les sentiments les plus
nobles s'allient à la belle ordonnance
de la narration historique. Toutes
deux demeureront sur notre table
pour être souvent feuilletées avec
plaisir.”

 

CERCLE SACRE-COEUR
(Suite de la quatrième page.)

balance avait penché du côté du cama-
rude Cadieux, 1uxis faiblement. le ca

marade Bruyère le suivant de tre:
prés, sans tontefois l'atteindre.

Alors, le président se lève, félicite
les deux jeunes orateurs des magni-
fiques travaux qu'ils ont présentés.

“Les solides arguments que vous

avez apportés, dit-il, sont là une preu-
ve que vous avez dépensé vie some
tte travail considérable pour vous le:

procurer. Is nécessitaient une étirde

approfondie de chacune des histoires
de ces deux pays. l'élicitations donc
ot remerciements sincères pour nou

avoir si grandement intéressés.‘
Le camarade Dion, un de nos mem

(bres les plus assidus et les plus dé

voués du Cercle Sacré-Coeur, nous si-
gnala les principaux points du pro

gramme qui sera suivi lors du pro
chain congrès régional dé PAC. JC.
qui sera tenu à Ottawa. Chaque cer.

cle donnera un compte-rendu détail

lé des travaux faits au cours de l’an
née, Lans l'apres-midi, deux travam
sur l’Agriculture seront présentés, él

préparation au grand Congrès de St

Hyucinthe. Et M. Dion termine en
nous invitant à assister nombreux à
la prochaine séance du Cercle, alor.

qu'une question du plus vif intérêt
sera traitée par le camarade Carle.
Et le bon et dévoué Frère Paquette ne

put s'empêcher, lui aussi, dladresse

quelques bons mots à l'égard dos dei:

orateurs de la soirée. Hl se dit fir

d'être l> Directeur de ce Corele don
les membres nous causent de réalie

surprises à chuque séance. Comptes
‘ur mon dévouement. ajouta-t-il, pou
tont Ce qui tendra à vous instruire «d.

pes en plus. à vons donner ane édu
cation sociale solide, et à faire d'
vous tous des hommes de principe:

let a action, des hotames, enfin, que 1:
Tuite n'effraiera pas, et qui sauront

se tenir debout lorsque l'henre di.

danger sonnera.
; Puis il fut proposé par le père Di-
recteur du Cercle, secondé par tour
des membres, qu'un vota de remer

adresses an Frere Vall

guette qui fait beaucoup pour les oeu
vres paroisstales, et nous a prêté u:
si précieux concours le soir de noli

partie de cartes. (est un de ceux
dit-il, qui travaillent le p'us à nou.
former des recrues pour le Cercle

pour remplacer ceux qui, dans un
avenir plus ou moins rapproché, se-

ront obligés de partir pour le count
bat.

Le camarade Lepage ne fut pas ou
blié, car il est un de ceux pour qu.
se dévouer n’est que chose fort nai

relle lorsque les bonnes causes son
en jeu. Il nous en a donné une prey

ve le 16 mai dernier. Qu'il accopté

donc, sa part de remerciements.
Et conme aux noces de Cana, lk

meilleur vin fut servi le dernier, :
cette séance, les remerciemenis les
plus sincères occupèrent la même

place. Voilà pourquoi, il fut proposé
par le président Langlois, secondé par
tous les membres, qu'un vote de re-

;merciements soit adréssé à Mme Mar-
chand, la présidente, ainsi qu'à tou-

tes les Dames du comité d'organisa-
tion de la partie de cartes du 10 mai

au soir, de méme qu'à celles qui les
ont secondées dans cette tâche qui
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Mme CODFROI BESSETTE, était dans un bier: mauvais état

passé.

me féminin.

tion pour la jeune fille;

nité

pour
quante ans,

dépourvu,
se préinumir

pé- l'on prend en
l’âge critique,

, je

ser par là, qui ne
souffrances qu'elles

forces lui sont revenues.

Il est bien rare que la nature

prenne les femmes en traître, et

que rien ne vienne leur ouvrir 1 ocil

quand un changement se prépare

dans la constitution ou lorganis-
A part les accidents

femmes sont généralement averties

la mater-

ur l’épouse; l'âge critique

ng femme de quarante À cin-

sont des périodes qui

i mais les prendre au

dé doiventSon a tout le temps de

contre les malaises qui

me manquent pas de sc produire. Si
rticulier le cas de

1 n'y à pas de fem-

mes qui ne sachent, bien des années

! y, qu’elles duivent en pas-

À avan connaissent les
auront à su-

de santé quand arriva le retour de l’âge, mais elle écrit

au médecin de la Compagie Chimique Franco-
Américaine et apprend comment éloigner

tout danger et se rétablir.

Mme A. MERCURE, a pris les PILULES ROUGES et les
Chaleurs, étourdissements,

insomnies, douleurs de toutes sortes, tout s’est
Elle se sent bien comme dans

sa jeunesse.

froyable étape. Les femmes qui
voient venir leur retour d'âge doi-
veut faire une accumulation de for-
ce extraordinaire, un assainissement
général de l’organismie. un renou-
vellement du sang drréprochable.
Avant d'arriver à cette date, elles
duivent consulter en personne ou

ve de se |par écrit un spécialiste qui leur
loraqu Abeegardes. epes forma. prescrira un régime et un traite-
tenir 8 ment fortifiant et stimulant. Le

Dr Emile Simard, de la Compagnie
Chimique Franco-Américaine, spé-
claliste des maladies des femmes, a
fait des études en Europe auprès
des célèbres Drs de Vos et Capelle ;
il connaît à fond ls cure des malai-
ses féminins, et c'est à lui que doi-
vent s'udresser les prévoyantes de
l'avenir qui voient arriver à grands
pas la date du retour d'âge.

Les certificats cl-inints font voir
I'excelience des Pilules Rouges à
l’âge critique:

bir, la désorganisation du FYS| CONSULTATIONS GRATUITES.
tème qui surviendra, les vertiges) _ L'expérience acquise par le Dr

Mes et Jes migraines qui les acca- Simard, durant son séjour en Euro-
{es |bleront. Toutes sussi duivent eavoir

qu’eMes Bouffriront d'autant plus

auront moins de forces,

de réserves de vitalité pour
Cest ce qui

fait toute la différence entre les
passer

triomphalement au travers de cette

e ct les malheureuses impré-

voyanten qui se traînent pendant

des années presque aux portes du

tombeau, avant de franchir Vef-

qu'elles
moirs
le moment critique.

femmes que vous ‘0OY ezpres

péri

Cor  pe. est une sérieuse garantie du suc-
cèa; nous esptrous donc que toutes
les femmes qui souffrent sauront
profiter des avantages que nous
mettons à deur disposition en venant
le consulter: celles qui en seraient
empêchées peuvent lui écrire en lui
donnant une description complète
do leur maladie et elles recevront
des conseils qui leur seront de la
plus grande utilité. Consultations

tousles jourm, de9 bre du matin à 
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8 hrs du soir, dimanche excepté, au
No 274 rue St.-Denis, Montréal,
AVIS IMPORTANT.—Les Pilules

Rouges pour Femmes Piles et Fai-
bles sont en vente chez les mur-
chands de remèdes au prix de/ 50c
la boîte ou six boîtes pour $2.50;
elles ne sont jamais vendues autre-
ment qu’en boîtes contenant 50 pi-
lules, jamais au cent: elles portent
À un bout de chaque boîte la signa-
ture de la Compagnie CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE et un nu-
méro de contrôle. Nous engageons
notre nombreuse clientèle à refuser
toute SUBSTITUTION. Lorsque vous
demandez les Pilules Rouges n’ac-
ceptez jamais un autre produit que
l'on vous recommanderait comme

ges ne sont jamais vendues de porte
en porte. Rappelez-vous que les P’;-
lules Rouges sont la grande SPE-
CIALITE pour la femme, celle qui

Adresses toute correspondance :
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO.   
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                 ANEMIE \
Les germes des nadaddies profitent de lu moindre fut
blesse de l'organisme human. Leur plus grand en

nemi est un sang rouge, riche, taudis qu'ils se développent ra-

\ pidement et obtiennent facilement la haute main dans an sang

\ ; clair et aqueux. La grippe, la pneumonie, la tuberculose ef les germes

d'autres malzæedies y prennent pied presque sans qu'on s'en apergoive

| L'unémie où la pauvreté du sang se nuuifeste par la pudeur des gen-

| cives, des lèvres et de l'intérieur des paupières, Une sensation de lan

«ueur et de faiblesse, un rafraîchissement de Inction du coeur, la respira-

tion courte et la facilité à se fatiguer.

Le cure et clair, agueux et dépourva des corpuseules rouges que constituent

Jos étéments nutritifs du sang, La vonrritare du In Chase pour les Nerf, eu
niopinentaut le voiubre de ces corpuseutes partant cu errtehS scout Je sage =

se trouve ètre le ancilleur moyen de guérir l'anémie et de Cortifier le sys
tome contre tes afteintes de lu mnladie.

Vu la faiblsse du <ung résultant de Panémie, 11 y n toujours danger d'au
développement de F'hydropisie où d'anéreie nique dont on te de faibdes chan-
ces de recouvrance,

La Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs reconstituée La riche se du sang,
| substitue des couleurs à ln pudeur du teint et vous donne un regain de vi

guetur et de sauté. L'action du coeur deviéut plus intense et li vigueur et
l'éveruie surcédent graduetiement à la faiblesse musculaire, 

|
t

| La Noariture An Dr Chave ponr les Nerts accompli vrainent des mer
| veilles pour plusieurs milliers de fénines et d'honnnes gnémiques, de
| filles et du graiçous chéttfs su song clair et faibde Mettezda à Le

preuve «1 vous comprendrez mieux pourgnoi tan de personnes pro-
i \ fessent un ci grand enthousiasme pour elle,
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H rd cents la boîte, G pour $2.50 chez tous les fournis-
i seurs où d'Edmarson, Bates & Co, Limited. Toronto.
|, Ne vous laissez pas induise en erreur
i Les imita-
1

a accepter des succédants.

Uons désappointent.

                          
  ActesA

Cea ¥

  
   

  

 

 

3 + d
e

A

 

 

requérait une somme de dévouement LA QUESTION SCOLAIRE

   
   

 

pen ordinaire, il est vrai, mais qui .
n'était pas de nature à cffrayer ces - Service
bonnes Dames, car elles sont de cel-| Toutes les péripéties de cette! ameie,
‘es que ni le vent, ni lu tempête n'em-fiinportante question sout relaties ; NADIA Efficace
péche de marcher, ; d'une manière intéressante dans le: MN BE Ent

FE, nous hoys en vendrions heaps ope 1 drs : d'actualit* La Pe \R pred ! nire

coup, certes, si nous ne disions au |Arand arame actua iH A Peed
Rév. Pore Paquette, que, Ini aussi, a [te Maitresse dEeoles™ qu'inter Ottawa et
pris une grande part daus Vorgani- [pretera la troupe d'artiste, Ar 4 T
sation de la soirée du 10 mai dernier, and Leclair de Montréal à la sal- I oronlo

Train laissant la Gare Cen-
trale à 1.10 p. m., tous les jours

si nous ne disions, en passant, un sim-
ble mais un sincère merci le Ste-Anne. mardi le G juin pro- Ÿ 

des malaises de toutes sortes axe

devenu2s ensuite plus fréquentes et

plus accentuécs, due se montrèrest

des ckal:u:s étouffantes, des Étoure

dissemeants, des doulciurs dans les

jambes et dans lis reins, je come
pris que c'était l’âgz critique.
plus mes forces diminuaisat, jo des

désordre.
parler que des Pilules Rouges, res
mède merveiliesx à czite Époque,

disait-on, je commençai à ea pren-

me cro:s toujours jeune.”—Mme A

chain, L'iucident de Fécole Gui-
gues, les discours patriotiques,
ete. y sont reproduits d'une facon
exacte et feront revivre à l'audi-!
toire les heures  patriotiques de À
cette question importante.
Un nombreux clergé, toutes os

somnités  canadiennes-francaises. IR
tous les membres de la Commission
Scolaire assisteront à cette repré-
sentation sensationnelle, -
Ceux qui mangueront de venir

lour clore lu seance, à lngulle
beaucuup regiciteront, j'en suis sûr,

de n'avoir po (assisté, le Rés. Poin

Piquette invita les membres à se

rendre en grand nombre nour la enm-
munion mensuelle qui aura lieu à
la messe de huit heures, dirintiche, Ce

4 jnin prochain.

Et la séance est Iovée.

Mare Marchesseault,

Secrétaire pro-tempore.

Gare Cen-

tous les
‘Train laissant la

| fl «excepté le dimanche.

! 11.00 p. ni,trale à
jours.

Le train de jour comprend un
char-palais, une salle à manger

ot sièges de première classe.
Le train de nuit comprend

une bibliothèque et un char dor-
toir éclairé à l'électricité.

Les trains arrivent à la Gare
Union à Toronto,

Pour informations et billets
ponr toutes les stations s’adres-

mm

. . JL ser à
entendre cette pièce d'actualité E- IVOR G. RKECF, .
regretteront assuréutent, Réservez Agent des Passagers.

done vos sièges de suite. 6-2 “Téléphone Quen 2544, Agen-
ce» générale de service par ba-

teaux, 54 rue Sparks, où à laa

A. MERCURE
reelAGB

PELERINAGE AU CAP

Le pèlerinage de J'archidincèse
d'Ottawa au Sanctuaire de Notre- : i
Dame du Cap. aura lieu dimanehe -_e ga

10 septembre 1916, Départ d'Ot- On FaitlRenaîfre

LES GHEVEUX
tawa In veille au soir.

UN VRAI ET EFFICACE REMEDE SCIENTI*

FIQUE POUR LES CHEVEUX GRATIS

POUR HOMMES ET. FEMMES
Les cheveux vous tom

Gare Centrale, Téléphone Queen
Souv.

 

 

CHANGEMENT DANS LE SERVICE
DES TRAINS

Le changement dans le service des

   

flat
trains du Pacifique Canadien prendra Grisonnent-iis a prématuré;
effet, le Bunt-llagrosiersou embrou-

DIMANCHE, 4 JUIN 1916.
Les trains de Montréal-—vià Ligne

Courte laisseront la Gare Centrale.

à 5,00 a. mn, 6,00 a nm, 8.45 a. m.….

) Allés 8
Aves vous dew pellicules sur
votre tito § Cotte dernbdre
vous di juange-telie f

Etes vous dejà chauve, où
êtes vous en train de le

 

by 5 3 dd venict3.45 p. m, et +05 p. m, tons les QEtevatrocaa
jours, lzpas, Nias agisees ‘me

bes trains de Montréal—vii figne He ouren ui

du Nord laisseront la Gare de la rue Frandermir ochan notre
. . . ar usted Re“Ja fas longtemps ennuylc par Broad, à 8.00 a. m., ct 6,50 p, m., (Avantletraitement française, ho

tous les fours, “14 VERITE AU SUJET DES CABVEUX®
(pur un spébcinlisté européen)< pris d'abord rde: Suddivision Chalk River-—Pour

quels je ne pris d'avord pas garde; Arnprior, Renfrew, Pembroke, Les| eontenant lerchapitres eul-
2 > HH . a N un: Les veilies de

mais comme ces indisposilions sont trains laisseront la Gare de la ruel cheveu—ftmicture ducho
vou et de l'épidirme cayilBroad à 12.25 n,m, 2.00 a.m, S10] FieOrer da Te ots

x m. 2.00 p. m, et 4.45 p. m. Les
ivains de S.10 a. tm, ct de 4.45 p. nt.

u6 feront pas le service le dimanche.
Suddivision Prescott — Départ de la

Hire de la rue Broad, Ottawa. à 7.10
Lome. et 23,30 p. nr, tous les jours le
dimanche oxepntd,

subdivision BrocRville —-Départ de

¢.achevrux et dalacalviiie,
Comment obteniret consere

ture bell 686
figueqgnifait

renaître fos cliveux en dx
eemaines —Chvrix ETA
LA teur—A': stations de
clients hatisfuta

TRAITEMENT GRATIS,
Laissez AOUS VOUS per ma
êrànsf age nette
rheifiqua CLYVA

De
 

. * A “EA ’ r a ‘nA a.

canueen REdes venais nerveuse et perdais le som- la gare de la rue Broad, Ottawa, à) rites peuerMTT ei ils i anté était Li *.15 a. m., 10.00 a. m… et 7.05 pv. m. vd mane or tre À lr.troiicmes-mainsCOLPORTKURS: les Pilules Rou-|Meil; enfin ma santé était Lien en 105 ame 10.90 a.m... re me by {mane wn06 Bat re-
Anslt’t gaa noun pecev.

Yonsavot en. net votre al
‘Tr @BAV-C 10 contaenarge::4
es tinhres prete rie
f ade tion de dix
tr.tration Aus vous envers
rons le traitement do CALs
VATRAN,

Comme je n'enicndais     ne font pas le service le dimanche.

Subxlivision Waltham--Départ d'Ot-
tawa ru» Broad 4 7.30 a. m., ct 5.00
n. m., tous les jours, le dinlanche ex-

guérit tous les jours un grand nom. . . . té 1 de la valeur
bre de personnes ET QUI VoUS|dre et j'en obtins tout ce suite de re nes. Maniwaki— Depart 4°Ottawa. AAT

GUERIRA AUSSI. bons résultats. Je les ai employées “ne Broad. à 9.00 a. m., tons los jours. Cem tn _corro «

Si vous ne pouvez vous procurer |Néañmo.ns darant deux ans et eiles 4.40 tous les jours exeupté le diman- aCLUaioe
cali ; : * fai : te: cle che, 12.55 po. mo, Ye dimanehe scule- boratory,dans votre docalité les véritabl:s|M'ont periaiterient guéde! cle | r He 1 142 L Mutual St.,

PILULES ROUGES pour Femmes|m’ont rendu mes forces, ont cimie pent Jour RazinBA pla E cer oronto, asda.> Pa à "EZ.N ou ‘8 jours aanche excepté e
ou etFaibles, (CRITot aué ls chaleurs et m'ont recorré 1.49 p. mi, le samedi ot lo dimanche . UN TRTITENENTOELA
FRANCO. ma vigweur ct ma gaicté, enfin, silement. auetraçasème nemraines 7 VALESRDCNDOLLAE

elles m'ont si tion rznise que je Les trains de Toronto continueront 3€ L Mutual St. Toronto, CaMary

de laisser la Gave Centrale à 3.25 a.
fi, et 11,10mo, tous les ‘ours, et

2>Qinchie ja tone remeta 10 Cents pont frain Ge poste
mM de dirtrivation Av-2 Ia complaiænce de m’es-  . ~ a it le + AN AUTRES RN, 1.AMERICAINE (limitée), 27 rue|Mercure, 125 rue Saiat-Ulivier, 1.15 p. m. tous les jours lo di.nanche rdLioETBOIRE

|8adnt-Denis, Montréal Trois-Rivières, Qué 6 excepté. ‘ 31-2-2 ww

i
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A travers | © SAINTE-SCHOLASTIQUE I : : eesag+ woe URCAERONS. |
STE-ANNEDEàPRESCOT

—_—
Notre digne Archevêque était)

au milieu de nous, lundi et ward|
dernier, Deux jolis carosses atte.
Les de superbes chevaux et con-!
duits par MM. Alphonse Desjar- ;
dins et Alexandre Ranger, atten-!
daient à la gare l’arrivée de Sa
Grandeur, accompagnée de quel-
ques prêtres étrangers. Dans l’a-
près-midi, il fit son entrée à l’é-
glise et ensuite se fit la proces.
Sion an cimetière. Mardi matin,
près d’une centaine de chérubins
recevaient le grand sacrement de
Confirmation. M. et Mme Alphon-
se Jiavigne qui avaient été choi-
sis pour être parrain et marraine
fireut les honneurs de la cérémo-
nie, Au choeur de chant on re.
marquait près de vingt-cinq de-
maiselles sous l'habile direction
de Mlle Flore Roy organiste. Inn-
tile de dire que le chant fut un
vrai succès. Mardi, soir Sa Gran-
deyr nous quittait pour Hawkes-
buty.

Divers.

Mercredi et jeudi, M. abby
Coderre était en voyage à St-Eu-
gèbe.
«M. ie curé Marleau de Ste.

Marthe, accompagné de son vicai-
re et du Dr Archambault étaient
leg hôtes de notre Curé, cette se-
méine.
—M. Albert G, Roy, aceompa-

gné de son épouse et de Mile Fin
re, sa soeur, étaient à Vankleek

Hill, en voyage d'affaires. ven-
dredi.

M. l'abbé Charlebois de Kirk

Hill, était au milieu de nons, sa-
medi et dimanche.

—Mlle Juliette Perrier. du ean-
vent de Vankleek TIill, est venue

passer le 24 mai avec sa mère,
Mme Vve Antoine Perrier.
—Madame Arthur Lavigne ot

son fils. François, étaient à Van-
kleek Hill ces jours-ci
--On apprend avee regret que

Mme Leclere, nièee de notre curé
Montréal,et demeurant à est  

 

Notre pain est
LE

plus populaire
PROPRETÉ, QUALITÉ

SERVICE
 

 

Cunninghams

 

 TÉLÉPHONE RIDEAU, 1858
—

NUS?
| ratios sont los pensées

i

pensées inspirées par une
lettrexau1 sujet de _Fruit-a-tives”.

   "MR. D. MCLEAN
Orillia, Out., 28 nov. 1914.

“Jai souffert pendant deux ans de
constipation, d'engourdissement, de .

maux de fête, et j'avais perdu l'appétit.
Je fis l’essai de divers genres do
remèdes, mais ‘nujours sans résultats,

et mes maux de tête s’aggravaient de
plus en plus. Un jour, je vis votre
affiche se lisant comme suit: ‘Fruit-a-
tives’ vous donne la sensation de
quelqu'un qui marche dans les airs’.
Cela m'’intéressa, et je décidai d'en
essayer une boîte. Au bout de très
peu de temps je commençais déjà à
éprouver du mieux, et maintenant je

suis comme un oiseau. J'ai un bon
appétit, je savoure tout ce que je
mange, et je n’ai jamais mal à la tête.
Je ne saurais trop vanter ‘Fruit-a-tives’, |
et je recommande, à tous mes amis, ce
remède si agréadle et composé de fruits.

DAN. MaLEAN.
50e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur

d’essai 25c. Chez tous les pharmaciens,
ou à Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

 —

dangerensement malade.

—M. et Mme Joseph
“ont 14 heureux parents d’un nou-
vel enfant.
—Il est rumenr que notre mai-

re fera l'acquisition d’un confor-
tale auto, sous pen.
—M. et Mme Emvin Beaulien

visitaient des parents à St-Euge- |
tr, dimanche soir.

martA 

La mission spécialement dévolue à Pir
la femme est de sanctifier l’homme.

{solrée charmuits-—

| Lundi soir, un

Miron !

groupe d'amls ee
readale nt chez Aine Vermette nour
fêter l'anniveriuire de son fils. Jo-
seph, comptable à Is Banqu’ Provin-
chute, dust que Je sa fille, Marie-Ro
Vien, irsituerire, 11 y eut chant, mn i-
|que, déclaumiation. talent présenis:
 

vtt : Bernadett+ Vomnectte, BB. Brio
Margucrite et Cabri:

Clara Rodrigue, Germain
Chafond, Ao Robert, 8. Gauthier. K.
Lahaie. 1. La’ond; M, et Mme Hubert
Desrosiers,; MM. Edonard Régtrabal,
=, Landry, E. Robert, A. Réginmaou!d,
C. Landr: et €. Sauvé. )

|
‘Température

Les chaleurs de c‘es jours derniers,
faisaient espérer nue avance pour les

-cinulies mais voici que la pluie ve-
vient retarder nos cultivateur: Le
foin a une très bonne anparerce ain
si que tous les arbres fruitiers,

; G. 8.

bois, Therese,
(le Sanvé,

 

| eeeED

NORTH BAY, ONT.

Incendie.
i Le 14 mai au soir, un incendie

s'est déclaré à l'église St-Vineent
de Paul et a causé pour plus de
+000 de donnnages. Les assu
nmances rapportent pres de $1,000.

Visiteurs.
Nous avons eu, le 11 mai, la vi-

site des organirateurs de l'Union
“t-Joseph du Canada; MM. Le
mieux et*Sauve, Des discours ont
Lots prononcés par les visiteurs,
ile Dr Bédard. M. l'abbé Lécuver,
|M. Vanier. L'assemblée présidée
ipar M. 1 Marceau a remporté
fun vrai succès,

   

  

| Décès.
| M. Ferdinaud Corbeil a cu la
|Jouleur de voir partir pour l'au-
| del, sa jeune fille agée de 17 ans.
Nos sympathies.

  

——y-&

| Pélerinage à Ste-Anne

Les pélcrinages diocésains à
ISte-Anne de Beaupré auront Heu
Île 4 juillet et le 8 août sous la di-
Leeetion de l'abbé R. T. Lapointe
ide l'archevêché., Le prix et les con-
ditions du billet sont les mêmes
que l'an dernier.

———Greene

Le ministère du prêtre est de bé-

les douleurs qui commencent et
les donlours qui finissent.

 

 

LA TUBERCULOSE VOUS GUETTE—
Vous devicndrez consomptif si vous ne guérissez pas de suite

te rhume opiniâtre dort vous souffrez.

qu'il dégénère en une affectionnai grave—prenez de suite

VIN MORIN
CRESO-

M guérit les maladies les plus rebelles de

la Gorge, des Bronches ct des Poumons,

parce que

arrêtent le développement des tubercuies.

Jeunes Giles débiles et pâles, enrichissez votre cang—prenez
des PILULES CARDINALES du Dr. Ed, Morin,

EN

An étez le mal avant

PHATES

les principes actifs qu'il contient

50c la doite.

VENTE PARTOUT  
 

DR. ED. MORIN & CIE, Limitée,

Demandez l'Almanach du Dr. Ed. Morin, Cratis sur demande. QUEBEC, Canada.

 

AALASSALLE STE-ANNE, MARDI LE 6 JUIN, 1916
 

maa cmba sea

SOUS LES AUSPICES DU CERCLE SOCIAL STE-ANNE

Plan de la Salle chez R. JT.
la Pharmacie Fédérale, 

LC

en face de l‘église Sto-Anne.

N. B—Chaque enfant recevra un magnifique sae i surprise contenant des bonbons délicieux.
Quatrede ces sacs contiendront une prime cn argent et seront donnés gratuitement.

QUELS SERONT LES HEUREUX GAGNANTS ?

 

La Troupe Armand Leclaire
Dans une pièce d’acuualité en quatre actes

“LA PETITE MAITRESSE D’ECOLE”
Par ARMAND LECLAIRE

Il y a dans ce drame de quoi rire et s’émotionner.

MATINEE LE MEME JOUR A 230 HEURES P. M.

Admission: Adultes, 25¢.—

Que tous ceux qui s’intéressent à la question bilingue ne manquent pas de venir encourager
| ce magnifique drame d'actualité.

“

Bastien, bijoutier, rue Dalhousiv.

ORCHESTRE PONTBRIAND.

Enfants, 10c.

Téléphone:
Téléphone: Rideau 1671: et à
Rideau 151,

 
Heures de magasin:
8.30 a.m. à 5.30 p.m.
 

Travaux à l’aiguills

Lecons de travaux À l'aiguille
donnees pratuitement tous les
jenrs avec «baque article acheté
ici

Matin, de 6 min,
 

All aun,

 

(LA
CIE AEREA,Limitée

B. A. WATERMAN, ing

Lorsque vous hagkstuss Cals plus de deux départements, em

vioyes une carte de correspondance, celu sauve du Lompa.

Nous payons les frais de transport pour tout nchal de 510.0v

\ Ina dans Ontarin et Québec.
 

 

  
 

Visitez notre salon |
de beauté, troisième

étage. 

 

 

 

Repas pour hommes d'uf-
fuires servis de 11,30 a.m. À
2.50 p.in, 40e,

Déjeuner, 30c. i
Thé tous les après-midis.

Quatrième Etage.

ARASHSANSONE§STORET

    
 

 
  

  

Ameublement de salle à manger, modèle Louis XVI,
11 morceaux, $1,500.00. Lundi $750.00.

Ameublement de salle à manger, modèle Jacobin,
$750.00.—Prix spécial, lundi, $495.00.

Occasions dans leeedes draperies.
Tapisseries, un grand assortiment de jolis patrons et couleurs; en

cahi

faire au-

codtant

assortiment à “choisir.va x “pré 89c

Tous ces prixmentionnés plus haut sont ‘pour mn seulemene

Cous-Sol,

; faire aujourd’hui.
le nr

Hs vont fabri-
porte. -Nous devoms évou-

chat-1 $750

"75405
d ‘aujourd hui $1.65
ae611.00

Nous
l'eusez sé-

  
Couvertures de couleurs,

utiles, bien faites; bleu, rouge,

marin et rose, 81.50 chacune.

 
 

arandes et
res de largeur,ir 35c la verge.

bleu

Etage Principal.

$1.49,
rleure à celtes que vous achet

ordinairement au prix de $1.49.

Ces 300 blouses sont en vente

lundi Dans eette gisortiment jl
y en a des blanches et rayées.
tailleur, semi-tailleur ot

Jolis modèles, En voile,

nies de valeneiennes, insertions
d'autres sont Dbrodées;
colles et poignets,
gues, Plissées à la taille:
parfaits.

Lundi

Troisième Etago.

Elles sont de qualité supé-

d'autr
organdie,

linon, vesting, soie et crêpe. Quel-
ques-unes d'entre elles sont gar-

NOUVEAUX
manches lon-

Coupe

Toutes les grandeurs.

- $1.49

 

| Aprésmidi, 2.20 pm. à 5 pan

|
Ameublements deSalle aaManger et de Cham-

br à Go her, Vente en Bas du Prix Goutant

ES meubles sont en vente en bas du prix qu’il coûterait anx manufacturiers pour les

Prenez par exemple Pameublement de salle à manger de $1500.00 en vente à 750,00 lundi.

nufaeturier ne pourrait pas faire d’aussi bons meubles aujourd'hni pour FT50.00, car tout ce qui cn-

tre dans la fabrication des meubles a considérablement augmenté en prix.

Les items suivants présentent de grandes occasions; chaque ameublement est un marebré excepitonnel luentionne.

qués daus les meilleures manufuetures canadiennes et aunérie aines, Une orension d'or est à votre

Ler ces auceublements dispoudiony, Lil nous faut pour cela les vendre aux prix des incubles plus communs.

Les détails suivent :—

Tous ces meubles cout Hieu faits et bien

finis. Onze morceaux, Table roude;

net à porcelaine avec cin4 miroirs en ar
rière; grand buffet; table portative;

pes, Prix spécial, Jundi 21 22.

Ce prix est plus bas que ce qu’il coûte-

vs » rait au manufacturier pour le
1 it ' WY SAR jourd ‘hui. Ces meubles sout faits de ché-Ih J

2hdogkidNiaa ASWW ue, et le fini est irréprochable sous tous
ETENg les rapports. 10 morceaux dans cet ameu-

blemeut 1 22 44 24 44 21 21 14 Le 0

! Amoublement de saile 43 manger Ameublement de chambre À cou-

i Flanders, — 10 wor: $ cher, en vieil ivoire. Six morceaux vente lundi en bas du ris
ceux. $330.00, pour 269.00 #Z00,606, pour - $17500 La verge .. . .

Ameublement de salle à marger Bureaux de $85.00, pour $59.00. Portières de tapisserie desoie, valeur do ;
Elizabeth. Attravant. T0 morceaux. 00500 XVI, en émail gris, “ue le prix de vente de lundi. Chacune

Sin, pour + $239.00 aver miroir. Tissus à rideaux, un gre

Lits doubles—Ie même qualité cial, la verge ..

Ameublement de salle à manger. «ue le bureau. $65.00,$
Fait de uover. Modes as pour 45,06 pouvons réserver les marchandises pour les livrer plus tard,

and Mary et Jacobi, Chases deméme qua- $ rieusement À cos offres de lundi, vous y gaçrnerez.

#2s9,59, pour "$250.00 lité, 13.000 nour... 0.50

e

Achetez vos Toiles chez Rea soi sHANTuNC
35c la verge

Servi 3 hie k He nure. oe ur C'est la plus grande lar
| Herviettes cu ee pare, cramdenr Convrepieds  blaue, grandeurs 03 geur possible, La soie qui

Sox 46; ourlés, 3e chacune. . ce lave bien of la qualit”
On ; Le xX 76, Dlane avec bordure rose; tres = ave bieu + la i ht

Fiñunelette Tianche, Donne quedité, 8 ; ; qui peat tre employée

arretr utile SUG 1 , doux: lien finis, 83.10 Ia paire. pour  dinférents Uses,
largeur utile, Spécial 9/0 la verge. © C vobes d'été pour dunes

| Paps vrodés à ln main, fargeur Taies d'oreillers  brodées À a mais particulièrement pour

! double; draps pesants-—brodés à la main, joliv modiies; elles sont faites denioiselles, 61 enfants et

! main, Pour cadeaux où Usages person de toile de honne qualité; aurlées, ausst pour pypess pour
! - i. ; ’ ‘ 22.50 ia vaire hommes et enfants, cha

nel, $6.59 la paire. ; péu dL ’ peaux, coussins,  rideuvx,
Coton à drap 7-4, Dianehi, bonne qua Cotou à drap 10-4, marque Peerless, ete,

Hités largeur pour lit simple, 23c la vg. - . vis Spécial. — Mon-‘elire
F la cualité que vous aimerez, 21, ver Ol i

! noire Duchesse de 3H pou
ces pour: bund

seulement, la vu$1 29   
Nous avons 300 Blouses à Vendre àSL49

Ce ne sont pas des blouses de

vyts

es

et   
i rl :

oo “i
Vessnee®’

 

sur les picees d'¢toffes

Nous avons 
J
 

 

 

ler .. ..
ge .. .

se we se ee

 
se ee. se ee

‘fpuorz ensemble.—A 1115 pum, le plus tard, lea parties seront tonjours terminées.—l v a ne l’espace pour 500

En plus 50 autres objets de valeur. — Chaque billet donne divit nn tirage de $10.00, — Tout le monde |

tables.— S'il pleut, la partie aura lieu à lu salic ot l'esonee sera restretint à 150 tables seulement. |

Lv 1 billet excursion à ‘Bte-Anne“deIBesuprs 20 .
se se os eo

EUCHRES EN PLEIN AIR
ST-CHARLES, CLARKSTOWN. — JUILLET, LES 2, 9, 16, 23, 30.

Organisé par le Cerele St-Charles A.C.J.C., pour.aider à réparer l’intérieur de l’église paroissiale.

Les prix suivants scronf donnés à chacune des parties:

£10.00 ler .
. 1 billet excursion à ‘Ste.Annede Ioanpré :

DAMES.

810.00

85.0n |H!'
'

ce esa .    
 

 

 == =

 

 

Coupons d’Etoffes & Robes a Moitié Prix
Nous sommes dans la saison où les étoffes à robes se vendent heau-

coup. Nous offrons aujourd'hni en vente les dernières verges qui restent
s à robes

‘assemblé tomes ces conpons, et lundi nous en faisons une

vente spéciale, sans égard à la longueuret à la quantité, tons à moitié prix.

TH y a des étoffes pure laine, soie et laine, tels que serge et cachemire, Résilda, diago-

nal et whipeord : aussi tissus mohair ot alpaca gloria et éolienne.

eu blouses, et mème pour robes. Toutes lès couleurs.

Choisissez ce que vous voudrez dans cette collection et vous paierez moitié prix pour
tous les coupons perdant cette vente.

La vente commencera Inndi à 8.30 a.m. et 3e continuera tonte la journée.

    Longneurs pour jupes

 
 Troisième Etage.

Articles pour la maison
Douilloires émaillées,

bonue
émail de

suus soudure;

pintes; poignée

Lan che“75e

Miroirs pour chambres de bain,
miroir anglais biseaute
citdre en Gmail Blane;

guatite

grandeurs ae

avee bot,

une

ct avec

formes car-

thes où ovales, 53.25 et $3.75. ie

Gril pain à gaz;
vous servir de var,
de gazoline pour ce
pain,

Vous pouvez
d'huile ou

! 35c
bien faits;
pour campa

25e, 290, 25C

srillé
lundi, chacun

Miroirs de camp,

corde bran on blo;

on résidences d'été,
et 40c.

Sous-3ol.

Savon et Poudre
a Nettoyer

Téléphonez vos commandes à
Queen 5040, ou envoyez une
carte postale.

Savon Fels Naptho,
Savon Gold ce

barre de 19 onces,
Savon Sunboht où

barres 11112 22 44 a.
Havorr en uaettes, 3 livres . 26c

Lux pour Luce, 3 paquets . 256
l'emiline, groc paquets .. .. 10e

lo barres 53€

roctor Gamble,
5 barres 2be
Surprise, 6

. 25c

l'onite à laver 1776, 6 pats 256€
Anaponitque ci liquide, marque

Saphio, + bouteilley 2656

OL) buteh Cteauser, 3 boîtes 236
Bleu Par ten, À carrés par pa-

quets, L paquets ., +. .. .. 9c
Erspoi, qutquets d'une livre, 3

proquets …. Coa. 24c
Empri Celluloide, 7e ‘paquet 10e
Savon Sunny Mondy ou Fairy, ©

barres LL. ’ .- .. 26c
aveu loire,Cn barre .. .. be
Poudre à faver Gold Dust, grou
paquets .. .. ce a. . 23c

Quatrième ‘Btage,

BEURRE
30c la livre

Lu00 livres de benrre de erême-
rie, Régulier 33e, vente de
lundi, la livre |, - .. 30¢

Graisse Swift iSlver Leaf, chau-
dières de > livres .. . . 60c |

Sif de Swift,paquets d'une li-
vre .. ce +... 18€

Jambon à déjJeûner de Swift, au
moreean ‘co “a. 27e

Jambons fumés, In livre 26c
Bifte-k frais, Hamburg, la li

vre ., . . 12Y2c
Bifteck dans la Tonge, boruf do

l’Ouest, la livre LL …. .. 28c
Bifteek dans la ronde, ls Ib 24c
Tranches de veau dans Ja lon-ge, la livre |, | 18cVeau pour bouillir, la livre île

Quatrième Étage. |

   ==   
 

Chargement dans les trains

Le changement général dans les

trains du Pacifique Canadien s'ef-

feetnera le dimaneke 4 juin.
Pour plus amples informations.

s'adresser au bureau des billets le
plus près. 30-31-1-2-3

—mtmm=m—at{}> <>=="—"

C'est In frivolité des hommes qu
excite la vanité des feminen.

[
2K

BN J

Une mère disait: " Je désire avoir
un fils dont on parie beanenup, ot une
fle dont on ne parle jamais.”  

DAMES
Dames demandées pour couture

facile et Jégére chez elles. Travail de
Inisfr où permanent. Bons salaires,
travail envoyé à n'importe qual en-

droit, frais parés. National Manufac-
turing Co., Montréal.

20, 27. 3, 10, 17, 24

-————={{>—->-urmecumanemnnnes

 

 

En fait d’opinions, de manières
de voir, la femme a toujours celles
de ce qu'elle aime, de ce qui lui
plait.  _Lae

CHALETS D'ETE
 

Situés aur la ligne d’Aylmer.
Le service des tramways y est
rapide et fréquent. On peut ge
servir de l'électricité pour faire
la cuisine. C’est l’endroit idcal.

Pour vous y conduire.

HULL ELECTRIC COMPANY
117 RUE MAIN - - . HULL  

===}
E. Mirauit & Fils

,( 4]
Buves les liqueurs de a

MIR-O.PURE.
Au détail par toute ]
60c la caisse de 2 donne|Eau MIR-O-PURE,6 galloms, 250 M

terne

317, RUE RIDEA
Téléphone: RIDEAU où,
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à LE PRIX DU FER
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Le pont de l'avenue Prétoriu ne
Ser®, pas terminé immédiateient
à cause du coût élevé du f2r,

 

: Quoique le contrat pourles cons-
tructions d’acier au pont de l’avc-
nu Prétoria ait été accordé, it fæt-
dra au moins quinze mois pour fa.
briquer les matériaux de fer re-
quis. L’ouvrage peut être retardé
davantage car le Bureau

normal. On ne prit aucune décision
cependant: le Bureau y reviendra
mardi prochain.

Un déficit
Les approches au pont peuvent

être terminées dans un mois, car
l’entrepreneur R. Brewdor pousse
les travaux activement. Les sou-
missions pour les arches de fer ont
été ouvertes et celle de la Domi-
nion Bridge, $76,478 ct $7.680 pour
portes automatiques avait été ae-
ceptée, mais ce montant est envi-
ron 60 p.e. plus élevé que le coût
approximatif caleulé par l’ingé-
nieur. Si les travaux sont termi-
nés lmmédiatement, il y aura un
Élourd déficit.
>

PLUSIEURS POMPIERS
 

S'ENRÔLENT

 

Quatre pompiers ont répondu à
1 appel aux armes. — Marques
d’estime dans plusieurs caser-
nes.

 

Quatre autres pompiers ont dé-
cidé de répondre à l’appel aux ar-
mes et se sont enrôlés dans les ré-
giments locaux. La brigade a jus-
qu’à présent contribué neuf volon-
taires, un dixième de la foree to-
tale.
Le chef est en faveur d’une paix

prochaine, car les hommes qui
s'enrôlent sont ses plus habiles ser-
viteurs, Hier soir, les vaillants
pompiers ont été les héros de peti-
tes fêtes intimes.
À la caserne No. 4, le lieutenant

Dicks a reeu de ses camarades une
montre et un compas; le capitaine
O'Connell à fait la présentation.
fe lieutenant Dicks sera sergent-
najor d’une batterie.
Le pompier GordonLeslie a recu

ine montre de ses camarades du
woste No. 1; il ira à Iamiltonre-
Wdre le 2ème Carahinie* montés.

John Albert du No. 10 et William
laxwell du No, 9 cre on à Cté fé.
“s par leurs anis. Ces doux der-
tiers iront aux C::.b.:lers Mon-
Us,

  

OUVELLE VICTOIRE LIBERALE
Québec, 2. — Le gouvernement

souin vient de recevoir un nouveau
émoignage de la conflance populaire
lans le comté de Gaspé. L'élection
rrovinelale dans le comté de Gaspé a
u lieu, mercredi dernier. Le Dr Gus-
ave Lemieux, candidat libéral, a été
M par une majorité écrasante. 1] a
léfait son adversaire, M. Roy, par une
najorité de 2,000.
Le Dr Gustave Lemieux fut élu

our la première fois député de Gaspé,
u mois de mai 1912. Il fut alors élu
par acclamation.
Le Dr Gustave Lemieux est le frère

te l'honorable Rodolphe Lemieux,
nclen ministre des Postes, dans le
abinet de Sir Wilfrid Laurier, et de
1. Auguste Lemieux, C. R., avocat,
Ottawa.

etlCeres

EGOCIATIONS

BALKANIQUES

 

 

Londres, 2.—Si l'on cn croit une
nuvelle venant de Bucharest, des né-
'oiations seraient entamées entre la
oumanie, la Bulgarie et la Turquie,

Bul si elles réussissent donnera un
roit de passage à la Roumanie sur te
osphore,
La Roumanie aurait signé un ac-
wd écrit avee les * Pouvoirs Cen-
aux,” afin d'échanger ses produits.
ait significatif, les Allemands

F CHpatent des forte
; Danube en ont été retirés.

P
ITSrarsrers

des
Commissaires a étudié hier le pro-
Jet de remettre à plus tard l’émis-
sion du contrat ; les autorités pré-
fèrent attendre le jour où le coût
du fer reviendra à un niveau phis

LA VOLONTE BOCHE
UN OBSTACLE! Londres, 2.—Bethmnann noie|

laisse enteudre dans une entrevue à
{un journal allemand que I'AHemagne
entend conserver les territoires pré-
8entement occupés. HO dit: La
carte telle que Va faite la guerre doit
(servir de buse
Vénétie trouveront la nos cundi-
tions,”

| ———_#H—

LES CHEMINS DE FER
MEURTRIERS

Washington, 2.--Plus de 46,000

 idans des accidents de chemins aux
!1états-Unis durant les 3 mois com-
mencant le 20 septembre 1915.

La cominission du commerce entre‘
les différents états a publlé les dé-
itails de ces accidents, 2531 ont été
tués et 43,518 blessés,

Ce tabeau démontre qu'il y a un dé-
crolssement de 217 sur les mêmes
mois corespondants de l'anuée 1914.

à la paix, lës alliés de|

lersonnes ont étù tuées ou blessées |

=
T_.
‘LES FRANCAIS REPRENNENT

QUELQUES TRANCHEES

s Paris, 3.-—-Le communiqué officlel
du Ministère de la Guerre annoncs
aujourd'hui que les Francais ont lé-
Kérenment progressé la nuit dernière,
au sud du Lois des Caurettes.
Ou s'est battu ferme à Ticau-

mont et à Vaux, Vartillerte a échanssé
vne nmiitrablle rapide et sanguinaire.

Aux environs de Verdun, tout ost re-
lativement calme.

=

L'EXPEDITION £HACKLETON

 

Londres, 2. Le “London Post
(dénonce avee vigueur ce matin l'ex-
{bédition antarctiqu> de Shackleton,
tconme mal venue surtout en tenips
de guerre. Une nutfon combattant

pour la conservation de sa vie et de
st lorrt à d'autres choses à s'occuper
que de découvrir quelques pouces de
terrain au Pôle Nord.”

En un autre temps, cette chose ge-
rait plus appréciable.

 

ROOSEVELT OU "IUGHES

Chiergo, ?.— -Ouel sera !» choix des
Républicains? Roosevelt ou le juge
Hughes. Dass les corcles hlen infor-
més, on croit que Htoose-lt sera le fa-
vorl, car l’on croit que Hughes n’a pas
le magnétisme et l'emprise nécessai-
res pour trismpher da président Wil-
son.

Un cortein malaise a été eréé quand
on a anpris que hon, lSiilhu Root dé-
sirerait nu prendre zuutie part effce-
uve à cctte luile.

—————2

La saison des fraises
Le dernier numéro du Passe-Temps

(598) contient DIX morceaux de mu-
sique dont voice! les titres.

10. La Saison des Fraises, chanson
créée par D. Dubulisson.

20, Germaine aux yeux noirs, valse
chantée avec accompagnement.

 

 3o, Ohé!' lu Lune,
Henri Miro.

40. Mes l’etits Cochons, mélodie"

Htérovérée zur Detville.
ao. Zum Zum Glide, nouvelle danse

(par «. {Lo Sinetalr,

| bu, Fes Rafimau, chanson du ter-
proir illusirée.

Tn, Grace Waliz, joli morceau lné-
dit d'/tlvic+ Gagnon.

Au, Ticher, Denuez * chans’n d’ac-
tustité, iut-rprets par Gertiain.

fo. Sans-le-Dou, chanson pour les
enfants.

190. Attende Domin”. 4 voix égales,
ave” accompagnom ni d'a gae.

Aussi "PA du Chnut”” d'après

les meilleurs aufcurs-- Le lecon.

 

6 sous. Abonnement, nn au, Canadu
$1.50; EtatsUnis, $2.00. Adresse:
Le Passe-Temps, 16 Crai:z-Ust, Mout-
réal.

Catalogue de primes envoyé gratis.
———lfpe-

ORPHELINAT ST-JOSEPIT

Les Dames Patronnesses de l'Or-
phelinat St-Joseph sont priées d'assls-

 
| ter à leur assemilée annuelle qui au-

barracolle de ra lieu mardi le G courant à 3 heures
de l'après-midi dans la salle de l'Or-
phelinat. 56-3

  

autrement.
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Sunny Jim dit: “Les bons guerriers ont besoin que leurs
sang et leurs muscles soient remplis de force agressive. À l’ex-
emple des vétérans de la Rome antique,le riche blé entier est
préférable poursoutenir nos “gars” du Canada.
cela, encore, lorsque ce bié est enrichi avec du malt d’orge
commedansla

Mieux que

vous Qvez un aliment délicieux, succulent qu’il vous est presque impossible d’égaler
‘“* FORCE” vous donne le blé complet et le blé est le roi de toutes les céréales.

De plus, le procédé de cuisson de ‘‘ FORCE ”ajoute les propriétés

qui profitent.
table au déjeuner de

tt en ETES

la sé toniques du alt d’orge appétissant a chaque grain de blé, roulé
mince, cuit et rôti pour lui donner la forme d’un brun flocon
croustillant, affriolant.”

Ce quiest bon pourles ‘‘ hommes en marche ” l’est également
pour les hommes et les femmes qui travaillent et pour les enfants

Ne manquez pas d’avoir demain matin sur votre
ORCE ”et des fruits pour vous rendre

compte de l’excellence de cette combinaison.

Prix 15c. et elle le vaut bien

“préparée nar La Compagnie E-2, Hamilton,Ÿ |
vente partout par les bers épiciers.,

 

Un numéro, 5 sous; par la poste,‘

 

rasre

 

LE

ON DEMANDE

Des Hommes de Chantier:
SCIEURS, ROULEURS, CORDEURS, CHUARIETIERS,

ete, puur le service d’outre-mer dans

Pour couper du bois en Angleterre.

On accepte que des homies expériimnentés.

BUREAU DE RECRUTEMENT: - -

BATAILLONS FORESTIER CANADIEN
ALEXANDER McDOUGALL,

EAU l'URGATIVE

 

Guérit Constipation Habituelle et Mauvuise Digestion.

Le mauvais fonetionnement des intestins est une cause de vieillesse prématurée
—faites le MEXAGE de vos intestins. EN VENTI PARTOUT.

Les marchands peuveut 5e procurer l’Eau Riga choz tous les pharmaciens ou
épiciers en gros, d’ Ottawa ct de Hull

 

22460

43, RUE BANK.

LieutCol.

Officier Commandant.  

 

 

Capital payé : :
Réserve : 1

76 SUCCURSALES.

Rue Rideau = - -
271, rue Dalhousie, -

Coin Albert et Britannia,

par la

La Banque Nationale
Fondée à Québec en 18€0

Capital autorisé - $5,000,000

: $2,000,000
: $1,954,843

125 AGENCES.
Succursale à Paris, France (14 rue Auber)

SUCCURSALES A OTTAWA:

- N. Lavoie jr, Gérant
P. A. Leclere, Pro.-Gérant

SUCCURSALE A HULL:

J. Ii. Mercier, Pro-Gérant

 

UN DOLLAR suffit pour ouvrir un compte.
Nous donnons une grande attention aux transactions

poste.

  

bilingues d’Ontario.

ou écrivez à

Sirop du Dr.
et enfants. En vente partout. DEPOT:

Fred Demers
POUR LES ENFANTS

Employez-le toujours, car il est bien superieur & tous les autres sirope
pour sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins des bébés

Vous avez besoin de Chaussures!
DEMANDEZ À VOTRE FOURNISEUR

LES CHAUSSURES DE

La Compagnie de Fraserville, Québec
Elles sout aussi bonnes que les meilleures; Elles sont

à aussi bas prix que les autres et UN POUR CENT DU

COUT va au fonds de secours pour la défense des écoles

Si votre fournisseur n’a pas ces chaussures, insistez

La Compagnie de Chaussures de Fraserville Ltée, Québec

309 BUE ST-DENIS, MONTREAL i

  
 

4 La faute d'autrui

     

taines raneunes, certaines jalou-
sies Mesquines s'étaient fait jour.
Quelques personnages, se piquant
d'être psychologues, approfondis-
|sdient chaque détail: on passait
\les suppositions aux probabilités
Ales probabilités aux affirmations.
| l'ustruction, contrairement à
ce qui se passe habituellement.
marchait vite, Le barreau de Limo-
ges s'était réuni pour demander
(qu'on ne prolongeit pas une situa-

SL à “, ; , + | A . 1 M 1 *, 1 . 1 ac [] .iallait se résiener à la fuisser i opprobre à ! opprobre? en vou- ition qui l'atteignait dans la pore
isolée,

Mtire ot barmaid sane fin!
| tee aude pice de lui:

Ye
Naty,

ba vert” ddlatova a tous
Ka dt al ee retrouvers

@ 50 17 le fait d'uv banquier
b | “pra après Une catustro-

éhotielero est freguent. May.
sortira de prison cut'ereiment

+

di cette odio * at wre

tissu sen, ’

Can fromit... tant de pen-
a < + L'urtaient daus son cer-A

kb...
20 1 re >
fes erske,

nt semblait
\ sie Cleve entre ile et HY) par

dectahles Ter Clatiors de Pas.

prisonnier...
8 \j 7

 tentent tant à coup. mais de
8ut. 5a >

4
A LA " - g IY 3 3 :4 Lau 4 A à AiOr,

maintenant que

dans es célibat vrir doublement leurs deux innu- SOU
cenees? fonder une famille qui se-
rait réduite à courber la tête sous

“tes plus njustes mépris, les sarcas- |

mes les plus cruels?...
Rien ne pouvait effacer la tache

dout le frère de son père avait’
souillé son nom... Le nom de Mar-
cel sérait réhabilité tôt où tard. et

la barrière se dresserait entre eux:
cette barrière abattue, ee la re.
Verait de ses propres mains!
| C‘était là son devoir.
Peace eeARE
| Samt-Meslin était troublé par
catte suite d'événements. Au pre
mier instant. l'arrestation de l'a-
vorat avait répandu la stupenr. et
de la stupeur on était passé à Vie

~
ry

d'un de ses principaux
gnenmrbres, et qu'it cui tinportait de
faire cesser au plus tôt,
{La faillite de la banqu
saud avait été reconane, le
quier restait introuvable.

Fae.

bati-

Les snndauss faitsus la rivit-
ant it none” a

va rie.

ONS dN Valo PETS GR pays. ap-

veo ane be Ge

{peles = uns après ls antres,
avaient dectaré. sous serment,
qu'iis n'avalent transporté M.
Fiiccaud nulle pact,
Le passage dun train corr: spon-

dait avec le moment supporé de la
disparition : l'employé préposé aux
Lillets n'en avait donr:é qu'un sent,
lun hiine de troisième classe A une

tous les doux ajouter diguation... Puis, peu à peu, cur- (femme qu'il couvuissais très bieu ;

NE j WIE

ee qui excluait tout: seppositicn
de travestissement...
On re trouvait aucune {race

rd'Akautaros. qui. pourtant, sem-
bluit devoir tte farite à dévou-
vrir,

Tout simplement, le banguiste
avait voulu jouir de son gain ines-
péré et avait passé la frontière
avec la vaisse et l'argent envoyé
par Marcel afin de tenter la fortu-
ne dans quelquetripot. après avoir
liquidé tout son matériel,

La troupe. c'est-à-dire la grosse
Artémise. Moineau et Divette.
après aveir vendu leurs quelques
oripeaux, s'étaient dispersées sans
laisser de traces,
La police, d'ailleurs, n'avait pas

te données certaines sur l'état ci-
Lait d'aucun d'eux.

Une eireonstance. néanmoins.
semblait devoir exon“rer Marcel
de toute accusation de meurtre.
c'était la faillite du banquier...
Ou celui-ci s'était enfui. ou, dans
un accès de désespoir. s'était tué.
! fallait le ectrouver vivant en
mort... Eten le retrouveraii...
À cola les accusateurs de Piey-

rat répondaient que Fiaceaud
avait été frappé tandis qu'il ce
trouvait à découvert—une coiuci-

 
Pr

RS

“dence, rien de nlus,—et que. sans
luui doute. avec son habileté bien
connue, il se fût remis à flot très
promptement.

Cette thèse avait pour consé-
quence de soulever contre Marcel
l'animosité de tous ceux dont les
intérêts étaient lésés, en le rendant
responsable de la ruine générale.

De tout cela. il ressortait aux
veux de Claude quele témoignage
de Pascal. le seul témoin à déchar-
ve, ferait immédiatement élargir
l'accusé! Et jusqu'à présent, tous
les efforts de la justice demeu-
raient sans résultat.

Le temps s'allongeait, s’alour-
dissait. pour ces deux êtres si no-
blement jaloux de leur honneur et
de leur réputation. frappés dure-
ment et frappés à l'endroit le pius
sensible.
1440000000 0 0 00 2 000000

beau ciel bleu du Limousin se
striait de nuages. Les profondeurs
des vallons boisés s’embuaient d:
tons violucés : parfois la pluie fine
ret serrée revétait toute la nature
d'un voile grisûtre.
Syr les collinss dévalant an-de.-

sta de la Vienne. les chênes roussis 
ro [ 1

pouillés, laissaient apercevoir le
squelette noirei des roches eu la-
mes de sabres qui semblent enfon-
cées dans le sol des pentes cone
des mains géantes...

Claude se prenait à abner evs
aspects dénudés et tristes, elle les
préférait aux ardeurs ensoleillé. s
du délicieux printemps de son
pays. vaste jardin de prés fleuris
vt de bois verdovant=!

Elle ne portait plus que des ve-
tements sombres, deui! de se, espé-
rances... Mais un souffle plus vi-
vil passait en elle. Jusqu'ici. ses
énergies s'étaient tournées contre
les écarts de son imagiration ou
les excès de sensibilité qui déri-
vaieut de ses sentiments: aujour-

d'hui. ses énergies se condensair nt
dans la lutte contre lus événe-
ments.

Elle avait eu tout d'abord à
vainere de grandes difficultés
pour remplacer dans le coffre-fort
de son grand-père la somme remi-
sc à l’aseal. Presque tout ce qu'elle
possédait avait sombré dans la
banqueroute de Flaccaud.
A eile seule le vicillard canfiait

ses élés: mais 51 celle venait à tom- her malade of que lui on une per-
- » a 1 ° 3 enr ‘ sa at y ’

de teintes mordorées, à demi dé-sounu du coufiauve S'apercut de la

7

Gisparition des lasses de billets de
banque. où que. tout simplement.
le docteur eût voulu opérer un pla-
cement?
Un souprou de vol pouvait at-

teindre 10s vieux serviteurs de la
maison. =: probes et si droits...
On accusait bien Marcel Pieyrat

d'un meurtre!
Quand Mlle Terron eut achevé

de faire ses caleuls. elle constata
qu'il ne lui restait plus rien.

Il fallait à sa disposition nne
somme toujours prête ponr faci!;-
ier ses recherches et découvrir où
’ascal se trouvait en ce moment. le
faire revenir à tout prix... Elle
ne peuvait demander d'argont A
son grand-père sans que celnt-ei
H'interrogeät sur l'usage qu'ci.e
voulait en faire,
Claude résolut de tirer perti de

son tulent de peinture. saus nui
sntei des préjugés absurdes gm
persistent encore dans quelques

petites villes, chez des esprits ar-
riérés qui voudraient voir les fem-
mes d'une certaine clase soeinle
mourir de faim plutôt que de ga-
ener leur vie. 
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METEOROLOGIQUE
VeUE

5

PRONOSTICS — Frais et plu-
vieux aujourd'hui ct demain.

LA FETE DU ROI

Georges V, roi du Royaume-Uni et
Empereur des Indes, naquit le 3 juin
1865 et aujourd'hui dans tous les
colus d'un dus pius vastes empires que
le monde ait jumais connus, le dra-
peau britannique flotte sur 1es édifices
publics en l'honneur d'un souverain
qui dirige sagement d'immenses pos-
sessions

Les bureaux du gouvernement ca-
nadien sont fermés aujourd'hui, mails
la plupart des magasins ont ouvert
leurs portes, surtout à cause des ré-
cents congés. Le roi s'est plu à l’oc-
casion de son anuiversaire d’honorer
plusieurs personnalités marquantes
du Royuume-Uni et des colonies.

POUR LA SAUVEGARDE

M. Léon Morrissette est nommé gé-
rant d'Ontario pour la compagnie d'as-
surances-vie ‘ La Sauvegarde ” en
remplacement de M. Serré qui a fait
l'acquisition du commerce de M. Guil-
laume, libraire.

LES OUVRIERS PROTESTENT

Le délégué McDowell a protesté
énergiquement hier soir à l'assemblée
de l'Association des Arts et Métiers
contre la mauvaise habitude qu'ont
certains employés civiques de tailler
les arbres de nos rues sans aucune
précision. ‘I! dit que les arbres sont
difigurés et que la ligue des citoyens
devrait veiller 1 ce que la Capitale ne
soit laissée malicieuscnient en mau-
vais état.

Le délégué McCunn a porté plainte
contre les quantités énormes de gou-
dron qui recouvraient le pavé de la
rue Bank; il espère que le Conseil

de Ville prendra les moyens pour met-
trse fin à ces ennuis.

LA VILLE VENDRA\ DEUX MO-
TEURS

A une réunion d'urgence du comité
de l'aquedue tenue hier soir, il a été
décidé de mettre en vente deux me-
teurs en usage à l'île Lemieux, mais
qui ne sont plus d'aucune utilité à la
ville. La National Manufacturing Co.
se porte acquéreur, ses offres étant
les plus élevées. Elle donne $755
pour deux moteurs de 50 ce. v.

Le comité a décidé de payer $10
par mois pour une période de quatre
mois pour l’usage du puits Flewollyn,
avenue llinton.

SOUMISSION ACCEPTEE

LA soirmission de M, J. B. Daoust.

da City View, pour la construction de
Yl'érnle sépar%e No 2 de Cumberland,
a été acceptée.

PERSONNEL

Isaiie Paquette, de Toronto, est en
visite chez M. Jos. Dumoulin, em-

ployé civil, 26 McGee.

—<<—eeereee

CHANGEMENT DANS LE SERVICE
DE L'APRES-MIDI
 

A cause de changements généraux
dans le service des trains, le diman-
che 4 juin, le Pacifique Canadien met-

tra en opération dans l'après-midi un
seu] train pour Montréal, celui de

5.05 p. m.. pour cette date, à partir
du lundi 6 juin, le train qui laisse
actuellement la Garc Centrale à 4.00
p. m., la laissera à 3.45 p. m. tous les
jours, arrivant à Montréal à 7.00 p.
m

 

D'autres trains pour Montréal lais-

seront la Gare à 5.00 a. m., 6.00 a.
m., 8.45 a. m., et 5.00 p. m., tous les
jours.

eeedre

LES IRLANDAIS AURONT
LEUR GOUVERNEMENT

Londres, 3.—L'Evening Standard
affirme qu'on a trouvé des conditions
d'entente pour régler la question ir-
landaise, et qu’on va rétablir sur-le-
champ le parlement irlandais projeté,
l'Ulster étant exclus. Le parlement,

dit ce journal, sera composé des repré-
sentants actuels de 1'Irlande au parle-
ment britannique,
——ADesreeeeen

J Acte de courage
Un jeune homme, nommé Joseph

Labelle, employé de l’Imprimerie
Nationale, à arrêté un cheval à
l'épouvante qui venait de Hull.

Le propriétaire de la voiture à
été jeté à terre ct une des roues
Lui est passé sur le corps. Il est
blessé à la jambe et a des contu-
sions aux mains.

Le cheval a été arrêté en face de
l'Imprimerie Nationale.

mm

FONDS REGIMENTAIRE POUR
LE 230e VOLTIGEURS

 

Les souscriptions s'alignent au-
jourd’hui comme suit: $160, Hon.
N. A. Belcourt, St-Denis Lemoine:
$50, Hon. P. E. Blondin, Dr Ami.
$25, J. L. Chabot. M.P., Ls. ("ot
S. Lelièvre, Gén. Fiset. E. R. Ii.
Chevrier. D. Racine, M.P.P.. Ed.
Proulx, M.P. Hon. L. P. Bro-
deur, R. Faribault. C. A. Séguin:
#70, E. St. O. Chapleau, U. Vali-
quette ; #15, W. Gauvreau: #10. P.4
YX. Marchand, Dr Valin, Dr Che-
vrier, Jos. Moyneur. E. 8. Lafleur.
R. Robillard. O. Forest. A. St
Laurent, S. Fortin. ©. Beaury, J.
E. Serré, J. L. K. Laflamme:
#5, Dr Lambert. Dr Chartrand. M.
R. Lafontaine. W. H. E. Lépine.
A. E. Lussier, P. M. Roy. A. À
Dion, Jos. Lamoureux. Ed. Danse.
reau. J. A. Chassé. J. E. Tremblay.
H. Bouce. J. B. St-Laurent. Jos.
Vincent, Dr Bourque. W. Chap-
man, S. A. Choquette, O. FE. Pru-
domme, RB. À. Benoist, J. L. Gui-
guère, J. Bouchard ; #3. C. M. Bar-
beau: $2. A. Rov, Paul Dumais.
A. Trudel. J. E. Cusson. Art.
Paré. P. Sylvain. N. Lavoie; $1,
Dr Woods, Dr Valade, A. J. Laro-
se.
easADAarts

Rie n'est vulgsire comme de souf-,
frir. — dès gu l'homme sonffre, il
cesse d'être vulgaire,

BULLETIN ==[FS DECORATIONS
ROYALS

Londres, 3. — Voiei les Cana-
diens inclus dans la liste des dé-
corations royales de la fête du
Roi:

Chevaliers Commandeurs de

l'Ordre de St-Michel et de St-
George, l'hon. P. E. Leblanc,
lieutenant-gouverneur de la pro-

vince de Québee et hon. J. A.
Lougheed, leader du gouverne-
ment au Séuat ot ministre sans
portefeuille. Cette décoration
comporte le titre de Sir.
Compagnons de St-Michel et de

St-George: Geo. L. Fortescue, of-

ficier commandant en chef de la
Gendarmerie à Cheval du Nord-
Ouest; Henry C. Messurier, sous-
ministre des Douanes à Terrre-
Neuve; Frederick Montizambert,
directeur de la sauté publique au
Canada.

Bacheliers chevaliers: Wallace
Graham, juge en chef de la Nou-
velle-Ieosse, Pierre Armand Lan-
dry, juge en chef du Nouveau-
Brunswick: R. FF. Stuart, diree-
teur du Service  Météréologique
du Canada.

Conseillers privés: Sir Gilbert
Parker, MP; Sir Max Aitkin.

M.P., Ordre du Service Empérial:
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Rug No. 82. The colors “26 Ja
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I verge x 2 
B. GS. Deville, directeur du dé-

partement de relevés; Go FF.
(ilaekkmever, sergent d'armes à la
législature ontarienne.
————Ea

LE MARCHE
Les cultivateurs, sur le marche

ve matin disent que la mauvaise

 

mencement de mai causera un re-
tard très considérable aux semail-
les qui ne sont que bien imparfai-

‘re pousse très bien.
La mauvaise température de ce

natin à retenu quelques cultiva-
teurs et nombre d'acheteurs chez
cux.N'empêche que toutese vendait
très bien et rapidement. Les pro-
duits du jardin deviennent de plus
en plus abondants et en conséquen-
ce se vendent graduellement moin:
cher.

Les oeufs ne semblent pius pou
voir se vendre qu'à la hausse. On
«emandait partout. 28 sous ce mu
tin. Les pommes de terre se tion
nent au même prix. selon la quali-
té. de 41.60 à $1.80. Le prix des
poulets et des volailles ne varie

et $2.50 pour les volailles.
Le veau se vendait 12 sous la li-

vre. L'avoine reste à 54 sous.
merere eee

LE CHANOINE DESGRANGES
_ EST DECORE

Montréal, 3. —Le gouvernement
francais vient de reconnaitre offi-
jeMement l'héroïsme du chanoine
Desgranges, qui précha le caréme
à Montréal il y a quelques années,
en le décorant de la croix de guer-
re,

Voici en quels termes le chaitoi-
ne Desgranges a été cité à l’ordre
«lu jour:
‘Parti volontairement au front

comme aumonter, n’a cessé avec
une activité inlassable de récon-
forter les troupes par sa patrioti-
que parole.

“‘Bless¢ par un éelat diobus le
22 septembre 1915 devant Arras a
refusé de se laisser évacuer pour
participer aux attaques du 25.

‘‘S’est multiplié depuis un mois
dans la région de Verdun, notam-
ment à l’attaque du 6 avril pour
apporter aux blessés malgré un
bombardement intense le secours
de son ministèrèe.”

—t<<

CHANGEMENT DANS LES
HEURES
——__

A partir du 4 juin, le train du

 

lacifique-Canadien, qui laisse
maintenant Kazubazua à 6.30

au, laissera Kazubazua à 6.15
at. arrivant à Ottawa et aux
stations intermédiaires 15 minn-
tes plus tôt. Ce changement est
fait à la demande d’un grand
nombre de citoyens qui demeurent
dans le distriet de la Gatineau
pendant les mois de l'été ct qui
désirent arriver à Ottawa pas
plus tard que 8.30 a.m.
Le premier train sur cette liste

sera mis en opération, lundi le 5
juin. 53-3

inst reins:

GRADUEE
Mille Marie-Anna Fournier, de St-

Pacome, la seule Canadienne françai-

se à l'hôpital St-Lue, à été graduéeie

31 mai avec distinction après avoir

suivi le cours de trois ans donné par

cetto institution. Elle part en vacan-

ces chez elle et à son retour elle de-

meurera à Ottawa.

 

DECES

Mme Frézine Lafontaine, épouse

de Élie Létuurneau, décédée le 2 juin

1916. à l’âge de 72 ans. Funéraiiles

lundi 5 juin à la Basilique à 8.00

heures. Départ de ia demeure mor-
tuaire 90 rue Water à 7.45 a. m. Pa-
rents et amis sont priés d'y assister

sans autres invitations.

 

 

température et la pluie continuelle
que nous avons eue depuis le com-

tement faites puisque la terre n’a
pas encore eu le temps de sécher. 8
Le blé sera très rare cette annéecR
dans nos districts, Le foin par cou- @

pas: $1.50 et $1.75 pourles pouicts ‘
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Faite de roseau
appareiller—doublée de cord
monture en aciet — poignée

qu'ici.

Une bataille sérieuse vient de s’en-
tager sur le front anglais autour d’Y-
pres.  L'enneimni a attaqué avec vio-

lence et réussi à s'emparer de la pre-
mière ligne de tranchées anglaises.
Les troupes canadiennes occupent Une
partie de la ligne sur le saillant d'Y-

pros, mais l'ennemi n'a réussi en au-
cun point à percer leurs lignes.

la bataille de Verdun se continue
toujours. Les masses allemandes ont
de nouveau été jctées à l'assaut sur
les Hgnes francaises entourant le fort

de Vaux. Le communiqué officiel

français décrit cet engagement com-
me des plus _sanglants cot des plus

acharnés. Derrière leurs tranchées les
opilus ont attendu Venunemi, puis

quand il fut à une certaine distance
de leurs parapets ils ouvrirent sur les
rangs serrés le feu de leurs mitrail-
leuses et de leurs Lebel. Sur tous

les points les Allemands ont été re-
poussés uvee des portes énormos, Dey
compagnies entières ont été annihi-

lées.

COMMUNIQUE ANGLAIS

Londres, 3,.—‘“Un engagement vio-
lent est commencé depuis hier, ven-
dredi, sur la ligne d'Ynres, entre Ho-
ge et le chemin de fer Ypres-Comi-
nes.  L'ennemi suivant ses prépara-
tifs d'ailicrie de la veille ouvrit à
neuf heures du matin un hanibarde-
ment intense de cette partie de notre
lgne. Vers le milieu du jour ce bom-

bardement fut suivi de plusieurs atta-
ques d'infanterie. Sur plusieurs

points l'ennemi réussit à pénétrer
dans nos tranchées de premières li-
gnes, mais ailleurs il fut repoussé.
Vers le soir le homburdement dimi-
nua d'intensité mais lu batailie se con-
tinue encore sur le secteur.

Hier soir. Los sapeurs ont fait ex-

ploser quelques mines sur les hau-
teurs de Vimy et à ia sulie de ces
explosions nos troupes s'emparèrenl
de quelques tranchées allemandes que
plus tard ils évacuèrent. Le duel d'ar-
tillerie sur la ligne Vimy Lôus se cuni-
tinue. ’

Puis le communiqué fait ensuite

mention de quelques petits engage-
ments ivcaux de peu d'importance au
nord du canal de La Bassée et sur la
Somme. Ces engagements  consis-
tent principalement en duels d'artil-
lerte.

COMMUNIQUE FRANCAIS

Paris, 3.—Ie Bureau de la Gnerre
a publié hier soir le communiqué offi-
ciel suivant:

Sur la rive gauche de la Meuse, il
v a eu échange d'artillerie sur le sec-

teur de la coillae 564 et entre le
Mort-Homme et la Mouse.

Sur la rive droite de la Meuse, les
Allemands ont tenté de nouveau con-
tre nes positions dans le voisinage de
l'étang de Vaux et le village de bam-

loup, une violente attaque d'infante-
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Carrés Congoleum

parce que vous pouvez les laver avec un boyau-—ils ne

durables et les couleurs sont d'un bel effet, L faut que

vous des voyiez pour le suprée | |

sont étalés dans le département des tapis. Vente à prix

1 verge x 1}, verge. R“gulier 4145, pour

verges, Régulier 31,95. pour |.

2 verges a 2% verges. Régulice $5.00, pour

Régulier $6.75. pour

Voiture No 105 pour Enfants
roud—converture

roues en caoutechoue. $44

Réew. wo. Prix …. … %
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les galeries. Pon-auoi? - -

se elèveront pas—ils sont

ier à deur juste valeur, Ils

Jde, pour OU 15e

- $1.09
: $1.39 -

1verge x 14 verge. Régulier $2.25, pour .. $1 19
. e

- $3.39
- $4.09

X 3% verges. l'gulier $11.25, pour $8 99
se ee es se es aa eg woe ®

3 verges x 4 verges. Rigulier $12.75,
i

pour .. $9.99
  
     

 

    
  
   

pour

uroy vert--
sn neier -—

 

--Monture en

cn acler—roues

vhone.

Prix

aver

UNE BATAILLE SÉRIEUSE AUTOUR D'YPRES
Les Allomands ont percé les lignes anglaises à Ypres.—Les troupes

canadiennes tiennent bon—La bataille de Verdun se continve
toujours—Les attaques atteignent une violence inconnue jus-

rie.  L'affuire dura toute la journée.
{es Unes aprs les autres les attaques

en masses se succédèrent. la magni-
fique résistance de nos troupes eme

pêcha de pénétrer dans nos ligues.
A l'ouest du fort de Vaux nos trou-

pes répondirent par une contre-atta-
laue à toutes les attaques faites par

[l'ennemi en face du fort de Vaux que
les troupes allemandes semblai>nt
vouloir prendre at out prix. La ba-

‘taille atteignit sur ce point une vio-
llence encore inconnue, les colonnes

ennemies furent impitoyablement fau-
lchées par le feu de notre artillerie lé-
gère et par nos mitrailleuses.

Les masses allemandes envoyées au
secours des colonnes d'attaques fu-

rent prises en enfilade par le feu de
nos grosse batteries et retraitèrent
cn désordre jusqu'à Dieppe.

Dans le secteur de Damloup, au

ipied de la Colline de Meuse, l'ennemi
jréussit à s'emparer de quelques mai-
sons d'un village. La majeure par
tic du village reste entre nos mains
cependant.

Sur la rive droite de la Meuse le
feu de l'artillerie continue très vio-
Inct.

_———®—a—————

LES PREPARATIFS ALLE-
MANDS

Londres, 3, — Une dépêche de
Ringkjobing, Danemark. dit: A
partir de quatre heures, hier (mer-
eredid et durant la plus grande
«partie de la nuit nous avons en-
tendu un Tiolent bombardement
venant de plusieurs endroits au
large des côtes du Jutlaud. Piu-
sieurs glaces de fenêtres ont été
brisées ici et le peuple s'est levé
pour voir ce que signifiait ce feu.

Vers aninuit un zeppelin passa
au large de la côte. et vers 11 heu-
res jeudi matin. un destroyer alle-
man? apparut au large du phare
de Noerre Lyngvig, incapable de
s'avanewr, Vers trois heures un av-
tre destroyer arviva et le remor-
qua,

—_—————

UNE PARADE MONSTRE.

New-York, 3. — En téte de 1a
“parade,” en faveur de la pripa-
ration militaire, qui aura lieu à
Washington le jour du drapeau,
14 juin prochain. marehera le pré-
sident Wilson qui adressera eu-
suite une altoention à cenx qui
auront préepart au défilé. 

LE DFIIT, SAMEDI 3 JUIN, 1016.

HOUS savons que vous aceucillerez

FR Beil oh00 RAR
c. V DET Shona J

 

  

 

     

   

   

 

   

  
   

      
    

  

Voiture No 106
Faite de toxeau avee couvertu
re-—doublé de bon corduroy -

aeier —polgud
caout

eT 533.60
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vos résidences d'été.

prix sont bas,

Tapis pour Résidences d’Eté
Ces tapis sont bien tisséssde jolies couleurs ot avez france
aux bouts. Le tapis qu'il faut pour les résidences d'été

DE OX 4. Valeur régulière de $1.20,

Ce TE" 86e
Grandeur

p«ur

Voitars No 108

  

     

  

  

Département des Tapis et des Draperies
Notre vente de_tapis ce printemps a ¢te eonside-

rable—niais conume nous venons de recevoir un
assortiment de nouveaux tapis, que nous n’espe-
FIONS pas l'ecevoir—tious sommnes en mesure de
vous offrir un des plus beaux assortiments de ta-
pis de toutes sortes, qui aieut été vus à Ottawa, et
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y a de plus nou-

Fit ce qui est encore micnx—-
les marchandises sont de qualité supérieure et les

Faite d'osier aver conver-

tire---monture en acier--
roues de 12 poucrs-—hbons

ressorts — doublure de

Prix

Monture en peier-—bon
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Prix

 

LA FAMINE EN TURQUIE

New-York, 3.

faim en

— KMmeurt de
Turquie, d'après un co-

mite de Syriens, habitant New-
York, qui a demandé an prési-
dent Wilson d'obtenir des alliés
et de da Turquie l'autorisation de
faire parvenir des vivres à l'Etat
autonome de Mt-Lebaton, dans le-
quel 50,000 personnes déjà ont
péri.

———tllEppers

Garde Champlain

Les membres de la Garde sont
priés de se rendre aux Quartiers
Généraux, salle du marché By, di-
manche le 4 courant à 6 1-2 hrs,
p.m. pour prendre part a la pro-
cession de la Ligue du Sacré-Coeur
de Jésus,

PAR ORDRE.

eeDre

CHANGEMENT DANS LE SERVICE
DES TRAINS

Le changement dans le service des
trains du Pacifique Canadien prendra
effet, lu

DIMANCHE, £ JUIN 1916

Les trains de Montréal-—viâ Ligne
Courte Jaisseront la Gare Centrale,
à 5.00 a. m., 6.00 a. mu, S.45 a. m.,
3.45 b. Nu, et 5,05 p. m., tous les
jours.

Les trains de Montréal-—vià ligne
du Nord laisseront la Gare de la rue
Broad, & 8.00 a. m., et 6.30 p. m.,
jtous tes jours.

Le trains de 3,45 p. m.… nc fera
bas le service avant le lundi 5 juin.

IN n’y aura donc qu'un seul train à
Montréal celui de 5.05 p. um. dans
Paprés-midi du dimanche 4 juin.

Subdivision Chalk River — Pour
Arnprior, Reufrew. Pembroke. Les
trains laisseront la Gare de la rue
Broad à 12.25 a, mn, 2.05 a, m., 5.10
a. nm, 2.00 p. mi, et 4.45 p. m. Les
trains de 8.10 à. m.. et de 4.45 p. in.
ne feront pas le service le dimanche.

Sulxtivision Prescott—Départ de la
Gare de la rue Broad, Ottawa, a 7.10
a. m., et 3.30 p. m., tous les jours le
dimanche excepto.

_ Subdivision Brockville—Départ de

la mare de la rue Broad, Oitawa, a
1.13 à. m., 10,00 a. jn. et 7.05 p, nm.
Les trains de 7.15 et de 7.05 p. m.,
ne font pas le servi» le dimanche.
subdivision Walthain —Départ d'Ot-

tawa rue Broad à 7.30 a. m.. et 5,00
p. m., teus les jours, le dimanche ex-
cepté.

Pour Maniwaki-—Lépart d'Ottawa,
rue Broad. a 9.00 a. m.. tous les jours,
4.10 tous les jours excepté le diman-
che, 12.55 p. mi. le dimanche scule-
ment. Pour Kazubazua 5.30 p. m.
tous les jours le dimanche excepiê et
1.40 p. mi. le samedi et le dimanche
seulement.

T Les trains de Toronto continueront
de laisser la Gare Centrale à 9.35 a.
m.. et 11.10 p. m.. tous les jours. et

 

 1.15 p. m., tous les jours le dimanche
excepté.

cordurey. Régutier $17.00.

+$13.60

Voiture en Cs'er No 109
ressorts -rottes en

acier de 11 pouces avee cnoulchoue-—faite do
sier uvee couvertare--poignée en acier

corduroy. Régulier 426, $
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avec joie. Ces tapis
sout tous bon mar-
ché. L'été conmen-

ce et à cette oceu-
sion nous vous of-

, A ve Pour
frous tout ce qu'il

veda nour les
décorations d--
galeries ou les

décorations de

Révulier 15e ta

Toile à Auvents
Couleurs rouge, vout, bleu et brun.

Verte,

33c
Nous donnons des estimés et nous
prenons des mesures pour rideaux
de galeries sur der:ande.

Le Bulletin Quotidien
Le patriotisme est l'amour de la
maison.
Le patriotisme fait que tous nos ef.

foyer.

foris tendent vers un même but-—
la conservation et la protection du

Pendant qu'un grand nombre se dé-
voucnt sur les champs de bataille —-
c'est le devoir de ceux qui restent de
conserver et de protéger leur foyer.
Que votre maison soit bien meubléo.
Nous vous uiderons par les offres
égnéreuses que nous vous faisons.
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HORARE NOUV EAL

——

Quand le nouvel horaige du Paci-

fique Canadien pour l'été seru cn vi-

gueur le 4 juin les vo-azeur, de
Pembrooke Renfrew, Svan of (bb
toutes les gares entre Ottaua et Prin

broke pourront arriver à Ottawa i

6.20 p.m. par le train laissant Peru-

broke à 3.45 p. m., à temps pour s'eun-
barquer sur le convoi en partanc
pour Moniréal et Québec à 6,50 pp.
m., de la rue Broad vià Higne du nord
Arrivant 2 Montréal {it 11.10 p.m.

à Québec de bonne heure le lende-
main matin.

Le premier train de Pembroke ono

mencera le service le 5 juin.

meEE"22

° NU y aura gran cuchre à Saint
Joseph de Mull (Wrizehtville; di
manche le £ juin au profit des oe
vres paroissiales au soubassement
de l’église. Due magnifiques pros
serout donuds, ston

————O G——————

Les Zouaves Pontifieaux Car-
dicns d'Ottawa prendront part .
la procession organisée par |.
membres de la Ligue du =.
Coeur, section Notre-Dame. dia
che soir le 4 juin. mo.

Rerarquez-les et venez
vous-memes.
Dans notre grand magasin, il y a
les centaines d'occasions qui ne sont
{is annoncées et qui ne manque-
ront pas de satisfaire vos besoins._

7VOITURE EN BOIS
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S RIDEAU ET MOSGROVE
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"ifs Le cornet-trom-
pette

est fait de caout-

durci en

forme de coquil-

Comme la

chone

Liao

bois he est sur le

«te, la corne est

tenue contre l’é-

quand on

s'en sort, évitant

la fatigue

pale

ans

causée par les

coru 6 EL ouires, Elle est très

lege ot peu encombrante. Les

prix sont de $L00 et plus.

THE OTTAWA OPTICAL

PARLCRS

J. 11. de SILBERG, Optométriste

114 rue Sparks. Phoue Q. 2345,

3 PS-—Nous avons des person-
{ nes des deux langues à votre dis-

 

 

 

  

 
  


